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MOHAMED  SAÏD À PROPOS DE L’ÉDUCATION NATIONALE:

«Les réformes sont conçues de motivations politiques»
Mohamed Saïd, «Invité de la
rédaction» de la Chaîne III, a
expliqué que depuis
l’Indépendance les
gouvernants lancent des
«séries d’éternels chantiers»
avant de prendre la décision
de les «arrêter sans même en
tirer les conclusions».

PAR KAMAL HAMED 

M ohamed Saïd, candidat indé-
pendant à l’élection présiden-
tielle du 9 avril  prochain, a
été particulièrement critique

envers les réformes initiées par  les diffé-
rents gouvernements   dans le secteur de
l’éducation nationale.  Considérant
comme étant négatif  le bilan de ces
réformes, Mohamed Saïd, qui était l’hôte,
hier, de l’émission «Invité de la rédac-
tion» de la Chaîne III de la Radio nationa-
le, a expliqué  cette situation  par le fait
que depuis l’Indépendance les gouver-
nants lancent des «séries d’éternels chan-
tiers»  avant de prendre la décision de les
«arrêter sans même en tirer les conclu-
sions». Pour Mohamed Saïd, qui veut
rompre  avec ces pratiques, s’il est élu à la
magistrature suprême, « les réformes sont
conçues dans les cercles fermés avec des
motivations politiques».

Il  prône, pour remédier à cette situa-
tion, d’initier  de profondes réformes  et
compte, pour ce faire, solliciter l’
«apport précieux» des spécialistes.  Il a
plaidé pour une «école moderniste ouver-
te sur l’avenir mais qui reste enracinée  à
nos valeurs», avant d’indiquer que cette
réforme a pour premier objectif «d’amé-

liorer ce qui existe». Mohamed Said,
abordant un autre sujet, a aussi plaidé
avec force pour une «économie producti-
ve» qui ne soit pas exclusivement basée
sur les hydrocarbures. Il a   rappelé que
son programme soutient le passage d’une
«économie de rente à une économie pro-
ductive». Une économie, basée  non seu-
lement sur  le développement du secteur
de l’agriculture pour garantir  l’indépen-
dance alimentaire,  mais aussi sur le sec-
teur industriel qu’il faut , impérativement
, redynamiser. 

Il n’a pas caché son souhait de voir
l’Etat  jouer encore  un rôle  accru dans la
sphère économique. «L’Etat, dira-t-il,
doit jouer  son  rôle de régulateur et doit
investir dans les secteurs-clés  telles  les
hydrocarbures tout en s’ouvrant au sec-
teur privé.» Pour ce candidat à la prési-
dentielle, l’Algérie se doit d’être bien pré-
parée pour   s’intégrer dans l’économie
mondiale. Il considère, en effet,  que
l’Algérie n’a pas de choix  sur ce plan
puisque «la mondialisation est là, c’est un
état de faits, et il faut juste  savoir en tirer
le maximum de profits». K. H.
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GROUPES D’AUTODÉFENSE

Les promesses de Rebaïne
PAR SADEK BELHOCINE

L e sort des membres des groupes d’au-
todéfense et  des anciens moudjahidine
ont été abordés, hier, par Fawzi

Rebaïne, candidat du parti AHD 54 à
l’élection présidentielle. Depuis Chechar
(Khenchela), où il a animé un meeting
populaire,  s'est dit déterminé qu'en cas de
victoire à «améliorer les conditions
sociales des groupes d’autodéfense et à les
réhabiliter dans leur dignité, en reconnais-
sance à leur rôle dans la lutte contre le ter-
rorisme». Estimant que l’allocation accor-
dée à cette catégorie ainsi qu’aux victimes
du terrorisme est «minime et ne suffit pas à

satisfaire leurs besoins particulièrement
dans cette conjoncture difficile »,  Ali
Fawzi Rebaïne, a affirmé, toujours s’il est
élu, qu’ «il promulguera un statut particu-
lier pour les groupes d’autodéfense ».
Abordant la question des moudjahidine, il
évoque des moudjahidine et chouhada tom-
bés au champ d’honneur durant la Guerre
de libération nationale, et a appelé les
jeunes à exiger «la levée de l’ambiguïté
entretenue sur certaines questions de l’his-
toire de la Révolution que d’aucuns tentent
d’occulter pour dissimuler leur passé». Le
candidat de AHD 54 n’a pas manqué de
tirer à boulets rouges sur l’ONM (organisa-
tions des moudjahidine)  et l’ONEC (celle

des enfants de moudjahidine). Selon lui,
ces organisations, «ne servent que leurs
propres intérêts sans accorder le moindre
égard aux catégories qu’elles représen-
tent», soulignant que ces catégories «res-
tent confrontées à des problèmes sociaux
complexes particulièrement certains moud-
jahidine, veuves de chahid et enfants de
chahid». Il s’indigne que «l’on ne se sou-
vient d’eux  que dans certaines occasions
sans oeuvrer à améliorer leurs conditions».  

Très critique envers ces organisations
censées défendre les droits moraux et
sociaux de ces catégories de la population,
Ali Fawzi Rebaïne  s’insurge sur le fait que
la loi sur le chahid et le moudjahid «ait été

exploitée par certaines organisations pour
obtenir des privilèges personnels et maté-
riels sans nul souci pour les catégories
moyennes de moudjahidine, enfants de
chouhada et veuves de chahid». 

Il a, par ailleurs, indiqué que les
méthodes actuelles de traitement du dossier
des disparus sont «inefficaces», estimant
que c’est à la justice d’en décider. Le dos-
sier est, selon lui, «très délicat et ne peut
être traité par une décision politique».
Enfin, le leader de AHD 54 a invité les
citoyens à voter massivement pour «opérer
le changement et la rupture», afin «d’en-
gager l’alternative que le parti AHD 54 est
capable de concrétiser». S. B.

A u onzième jour de la campagne élec-
torale, le candidat à l’élection prési-
dentielle du Mouvement El-Islah,

Mohamed Djahid Younsi, était, hier, l’hôte
de la ville de M’Sila où il a animé un mee-
ting populaire à fortes connotations poli-
tiques. Répondant au candidat indépendant,
Abdelaziz Bouteflika qui a affirmé,
dimanche, à partir de Tamanrasset qu’une
éventuelle amnistie générale n’interviendra
qu’après le dépôt «définitif et total des
armes», Djahid Younsi estime, lui, que «la

réconciliation nationale n'aurait pas de
sens sans l'amnistie générale». L'amnistie
générale étant, selon lui,  «la solution pour
mettre fin à l'effusion de sang des
Algériens». Il s’est dit prêt «à l'adopter
avec le soutien du peuple et par la voie d'un
referendum populaire souverain», souli-
gnant  que celle-ci «garantit les droits de
tout un chacun», Poussant plus loin son
analyse, il affirme que «l'amnistie générale
est de nature à mettre fin à la crise en
Algérie».  Selon le candidat d’El-Islah

«cette décision permettra à la société
d'amorcer le processus de développement»,
affirmant  que celui-ci «exige un climat de
paix et de stabilité pour drainer les investis-
sements». Revenant à la problématique de
la jeunesse qui a été, selon lui «toujours à la
traîne des préoccupations des gouverne-
ments qui se sont succédé», il souligne la
nécessité d'accorder un intérêt particulier à
la jeunesse en lui assurant l'emploi, le loge-
ment et la stabilité, et note «l'échec des poli-
tiques de prise en charge de la jeunesse »

qui a, dit-il « favorisé la délinquance juvé-
nile et l'émigration clandestine». Les res-
ponsables de cette situation, s’est-il excla-
mé «doivent rendre des comptes» appelant
les jeunes à l'accompagner pour opérer le
changement escompté, et  «donner des
leçons aux fraudeurs» en votant le 9 avril. Il
a, en outre, appelé la jeunesse à « opérer le
changement à sa façon » et qu’elle est
«libre de choisir son candidat préféré» en
se révoltant pacifiquement.

S.  B.

CAMPAGNE ÉLECTORALE

2 EVENEMENT

Mohamed Oussaïd Belaïd, le candidat
indépendant à l’élection présidentielle du
9 avril prochain, était hier, dans la wilaya
de Tizi Ouzou, où il a animé un meeting
à la maison de la culture Mouloud-
Mammeri. D’emblée il expliquera la rai-
son de sa participation à la présidentielle
en déclarant: «C’est le moment de mon-
trer aux citoyens qu’il reste de l’espoir et
faire entendre un discours différent de
celui du pouvoir. Il n’y a jamais de
bataille politique gagnée d’avance, un
homme politique doit savoir prendre des

risques.»  Il estime que la voie du boycott
est une solution de facilité. Il ajoute que
tout n’est pas joué d’avance et que le
changement reste possible. Selon l’ora-
teur, ce changement permettra de donner
la parole au peuple, ceci «même s’il y a,
certes, un espace de liberté qu’on ne peut
pas nier et qu’on retrouve à travers la
presse». 

A propos du terrorisme, il expliquera
que dans son programme il prône la levée
de l’état d’urgence, la sécurité étant réta-
blie, «il ne subsiste du terrorisme que

quelques poches, dont quelques unes ici
dans cette région», affirme-t-il. Sur un
autre volet, Mohamed Oussaïd Belaïd
pour lequel la démocratie existe, «il faut
qu’il y ait en face un contre-pouvoir cré-
dible et solide et pour que ce dernier
existe, il faut qu’il y ait ouverture des
champs médiatiques et politiques».
Enfin, en conclusion, il dira: «Je ne suis
pas sûr d’avoir des solutions pour tous
les problèmes», notons que le candidat a
tenu son meeting en Kabylie.

Zahra H.

«Le changement est possible»

Les critiques acerbes de Mohamed Saïd contre les réformes initiées successivement.

DJAHID YOUNSI

«Pas de réconciliation nationale sans amnistie générale»
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ABDELAZIZ BOUTEFLIKA PROMET DE POURSUIVRE LA RÉCONCILIATION NATIONALE 

«MON PROCHAIN MANDAT SERA CELUI
DE L’ÉRADICATION DU TERRORISME»
Au dixième jour 
de la campagne électorale,
le candidat indépendant 
est, encore une fois, revenu
sur la nécessité d’assurer
«une bonne fois pour toutes
un retour à la sécurité 
et à la paix».

DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE
À GUELMA ET SOUK-AHRAS :
SIHEM HENINE

L e candidat à sa propre suc-
cession, Abdelaziz
Bouteflika, promet que s’il
venait à être réélu à la tête

de l’Etat, son prochain mandat
sera consacré, dans sa grande par-
tie, à la paix et à la stabilité. Dans
la wilaya de Guelma où il s’est
rendu au dixième jour de la cam-
pagne électorale, le candidat
indépendant est encore une fois
revenu sur la nécessité d’assurer
«une bonne fois pour toutes un
retour à la sécurité et à la paix».

Tout en prônant sa politique de
réconciliation nationale qu’il
poursuivra encore durant le pro-
chain quinquennat, Bouteflika
refuse d’entendre parler d’éradi-
cateurs. «Les éradicateurs qui
refuseront de déposer les armes
seront éradiqués», clame-t-il.

Car, poursuit-t-il encore, «les
civilisations ne peuvent se
construire par des effusions de
sang». Durcissant encore davan-
tage le ton, le candidat promet
que «l’Etat combattra avec

rigueur et sans merci toute tenta-
tive d’atteinte à sa stabilité».

En entamant ce discours,
Bouteflika reconnaît que celui-ci
n’était, certes, pas prévu, mais il
ne pouvait pas «en faire l’impasse
dans une ville aussi historique
que Guelma». Une ville qui a
«enfanté des personnes tels que
Salah Boubnider et Houari
Boumediene». Parlant justement
du parcours qu’il a eu à traverser
avec le feu président, le candidat
dit voir en lui «un aîné et un com-
pagnon de première heure aussi
bien durant la  guerre de Libération
qu’après l ’ Indépendance» .
«Houari Boumediene, que Dieu
ait pitié de son âme, a fait beau-

coup de choses pour ce pays.
Bonnes ou mauvaises? Je ne sais
pas. Mais tout ce que je peux dire,
c’est qu’à cette époque, son
époque, les gens étaient heureux.
Nous étions heureux !», affirme-
t-il. D’autant plus qu’à cette
époque la conjoncture n’était pas
la même que celle actuelle et

l’Algérie avait sa place dans le
concert des Nations. «Je peux en
témoigner car moi-même j’ai eu à
gérer la diplomatie algérienne»,
se souvient-il. 

Malheureusement, «les années
du terrorisme qui ont suivi ont
tout saccagé, causant des ravages
à l’intérieur et à l’extérieur du

pays». «Durant les années 70,
nous étions capables d’affronter
les grandes puissances du monde
avant que l’Algérie ne soit rédui-
te à affronter le terrorisme»,
regrette le candidat. 

Faisant un bref comparatif
entre la situation de l’Algérie à
l’époque de Boumediene et celle
sous sa houlette, Bouteflika dres-
se un constat avec beaucoup de
diplomatie. 

«Je ne sais pas si Boumediene
serait heureux d’être parmi nous
aujourd’hui, mais tout ce que je
peux dire, c’est que je suis certain
d’être sur la bonne voie dans la
construction d’un pays dont ont
rêvé nos camarades de lutte et
dont lui-même a rêvé, que Dieu
lui accorde Sa Sainte
Miséricorde», affirme-t-il.

Les citoyens qui ont assisté à
cette rencontre de proximité à
laquelle étaient conviés des
notables de la région et représen-
tants de la société civile ont saisi
cette opportunité pour soulever
les manques dans la région tels les
infrastructures hospitalières ou
encore les chemins de wilaya. 

«Je ne gère pas les hameaux,
si je suis réélu à la tête de l’Etat,
je consacrerai un budget à la
wilaya dont la gérance appartien-
dra aux autorités locales», corri-
ge-t-il.

Le candidat s’est également
rendu, hier, dans la wilaya de
Souk Ahras où il a effectué le tra-
ditionnel bain de foule.

S. H.

RÉDUCTION DES PRIX DES BILLETS D’AVION, LOGEMENTS, INTÉGRATION DES COMPÉTENCES EXPATRIÉES  

Les promesses de Bouteflika aux émigrés 
DE NOTRE CORRESPONDANT
À PARIS : MOUNIR CHERIFFA

L es quelque 850 personnes venues
assister au meeting animé à Paris ce
samedi par Abdelmalek Sellal, direc-

teur de campagne du candidat indépen-
dant Bouteflika n’ont pas été déçues. Et
pour cause, Sellal a fait part de promesses
à même de satisfaire les Algériens établis
en France. Après avoir énuméré les réali-
sations du Président Bouteflika durant ses
deux mandats précédents, Sellal a, dans
une salle pleine comme un œuf, proposé
des mesures concrètes à la hauteur des
attentes de la communauté algérienne de
France. La mesure phare a trait à la réduc-
tion des tarifs du transport vers le pays
jugés excessifs. «J’en conviens, les tarifs
de transport sont excessifs et je sais que
c’est un problème pour notre communau-
té en France. Et à ce titre il y aura une
intervention à faire pour trouver une solu-
tion aux prix excessifs des billets d’avion
vers l’Algérie», a-t-il dit.

Précisant qu’une réflexion est en train
de se concrétiser avec la compagnie Air
Algérie pour trouver des formules préfé-
rentielles pour nos émigrés, ce qui entraî-
nera une baisse générale des prix des
billets d’avion vers l’Algérie. D’autre

part, Sellal a évoqué une mesure que le
candidat Bouteflika promet de réaliser si
toutefois il sera élu. Il s’agit d’inclure une
clause de préférence nationale dans le
code des marchés en vue de favoriser à
hauteur de 15% les Algériens établis à
l’étranger qui veulent soumissionner pour
des projets en Algérie. Une manière d’as-
surer un cadre idoine en vue d’attirer les
compétences algériennes expatriées et les
intégrer au développement du pays. 

Dans le même sillage, le directeur de
campagne de Bouteflika fait part de
mesures à même de faciliter l’octroi de
logements pour les émigrés qui veulent
garder un lien avec leur pays.

Concrètement, Sellal dira qu’ « il a été
décidé dans le cadre du programme de
Bouteflika d’inciter les banques d’ouvrir
des succursales en France en vue de favo-
riser les opérations d’épargne logement». 

Avec de telles mesures, le candidat
Bouteflika semble avoir une longueur
d’avance sur les autres candidats qui n’ont
pas montré un tel intérêt pour l’électorat
algérien établi en France. 

Faute de moyens ? Interrogé sur les
moyens disproportionnés dont dispose le
candidat Bouteflika et qui lui permettent
de séduire les émigrés alors que les autres
n’ont pas de quoi se payer des affiches,
Sellal souligne « en toute transparence »

que le candidat indépendant Bouteflika
dispose de « moyens mis à sa disposition
par des ressortissants algériens établis en
France parfaitement connus de tous et
dans le respect des lois. De plus, on ne
peut pas nous reprocher la faiblesse des
autres candidats », a-t-il lancé sans don-
ner plus de détails sur les généreux dona-
teurs. 

Pour Sellal, séduire l’électorat algérien
établi en France est d’autant plus impor-
tant qu’un vote massif peut influer sur
l’électorat au pays. 

Le scrutin en France débutera le 4
avril, soit quelques jours avant le déroule-
ment de l’élection présidentielle en
Algérie. 

A ce titre, le directeur de campagne du
candidat Bouteflika a mis en exergue tout
l’intérêt porté à la communauté algérienne
établie à l’étranger. "Vous avez de tout
temps montré votre attachement au pays
d’origine et que vous êtes sensibles à ce
qui le touche. Vous êtes une partie inté-
grante de l’Algérie et nous ne cultivons
aucun complexe vis-à-vis de ceux qui ont
opté pour la binationalité", a-t-il précisé.

Cela dit, Sellal table sur un taux de par-
ticipation de la communauté algérienne
établie en France avoisinant les 60%.    

M. C.
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L’éradication du terrorisme, le credo du Président candiadat.

CITOYENS NON INSCRITS SUR LES LISTES ÉLECTORALES 

Sellal leur promet une solution
De nombreux  citoyens, non portés sur les listes électorales, se sont rappro-
chés des permanences des candidats dans l’espoir d’avoir une réponse  à leur
crainte de ne pouvoir voter le 9 avril. Pour diverses raisons ces personnes
n’ont pas été inscrites sur les listes électorales, mais tenant à accomplir leur
devoir, elles espèrent que les autorités compétentes  règleront leur problème
au plus vite. Les responsables des centres, après avoir écouté leur doléance,
ont lancé un appel au directeur de campagne  du candidat Bouteflika,
Abdelmalek Sellal, lequel a promis une solution dans les plus brefs délais.
C’est ce qui nous a été révélé par le  responsable du centre de permanence
d’Alger-Centre. Y. B.

L’unité nationale est intacte !
Revenant sur ses visites dans les deux wilayas de Tizi Ouzou
et de Béjaïa, le candidat s’est dit «heureux» et «surtout
agréablement surpris» par l’accueil qui lui a été réservé.
«Beaucoup d’observateurs prétendaient qu’il y a eu une frac-
ture dans ce pays. A ceux-la je répondrai, tout simplement,
que la fracture est dans vos têtes !», lance-t-il . S. H.

CAMPAGNE ELECTORALE

3EVENEMENT
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JUMELAGE ENTRE LES UNIVERSITÉS  ALGERO-TUNISIENNES 

Assurer la coordination sur le régime LMD 
PAR SAID ZENTAR

A l’issue du premier colloque des
universitaires et chercheurs algé-
rien et tunisien qui s’est  tenu à

Tozeur au sud-ouest de la Tunisie les 27
et 28 mars, dix- neuf conventions de
coopération et de jumelage inter-établis-
sements universitaires ont été signées a
rapporté l’APS en présence du ministre
tunisien de l’Enseignement supérieur, de
la Recherche scientifique et de la
Technologie, M.Lazhar Bououni, et bon
nombre de recteurs et de chercheurs des

deux pays. Une occasion pour les parti-
cipants de s’enquérir de ce qui ce fait en
matière de systèmes de formation uni-
versitaire, de recherche scientifique  et
de technologie dans les deux pays, et
procéder à un échange d’informations. 

Intervenant sur l’importance et l’inté-
rêt de ce type de rencontres, le ministre
tunisien M. Lazhar Bououni expliquera
que de tels projets sont «de nature à
encourager la conclusion d’accords de
jumelage, la création de co-diplômes, et
à assurer la coordination sur le régime
LMD.» Durant le colloque, quatre com-

munications et 51 projets ont été présen-
tés, des travaux portés sur des thèmes
très importants et qui sont d’un intérêt
commun pour les deux pays, à savoir
l’eau, l’énergie et les technologies de la
communication, sur lesquelles M.Lazhar
Bououni reviendra lors de son interven-
tion en évoquant le programme mixte
(2009/2011) et qui cible selon le
ministre tunisien des domaines priori-
taires, l’eau, l’agriculture, la biotechno-
logie, l’environnement, la santé, et les
énergies renouvelables.  S. Z.

SIT-IN DES ENSEIGNANTS CONTRACTUELS

La plateforme des revendications chez Ksentini
Tout au long de l’après-midi,
ces enseignants ont élu
domicile rue Addis-Abbéba
dans le calme. Ils ont
manifesté leur désarroi et
protesté contre la «hogra»
dont ils sont victimes.
PAR MEROUA TOUAHRIA

D urant tout l’après-midi d’hier, les
enseignants contractuels ont tenu
leur rassemblement devant le siège

de la Commission nationale consultative
de promotion et de défense des droits de
l’Homme (CCPDH). Ils ont été nombreux
à faire le déplacement en réponse à l’appel
du Conseil national des enseignants
contractuels (CNEC). «Durant ce sit-in,
nous avons au moins pu remettre notre
plateforme de revendications à un délégué
du CCPDH. Il devra la remettre au prési-
dent de cette commission, M. Ksentini»,
nous a déclaré Mme Meriem Maarouf,
porte-parole du CNEC. Une lueur d’es-
poir pour ces enseignants marginalisés et
oubliés. «Nous devrions soit être reçus ou
bien avoir une réponse dans les vingt
quatre heures», a-t-elle ajouté. Tout au

long de l’après-midi, ces enseignants ont
élu domicile rue Addis-Abbéba dans le
calme. Ils ont manifesté leur désarroi et
protesté contre la «hogra» dont ils sont
victimes. «Nous n’avons pas été pour
l’heure dispersés» (après trois heures de
sit-in, ndlr) a relevé la porte-parole du

CNEC. Venus de plusieurs wilayas du
pays, les enseignants contractuels ont
choisi de délocalisé leur lieu de manifes-
tation pour «échapper» aux forces de
l’ordre. Ils ont, en effet, tenu des rassem-
blement similaires, la semaine dernière,
devant le siège de la présidence.

Cependant, ils ont été sévèrement répri-
més et dispersés au bout de quelques
minutes. Alors que le rassemblement de
mercredi dernier devant la présidence
devait se poursuivre 24 heures durant. Et
malgré cela, il ont décidé de ne pas bais-
ser les bras.

Pour rappel, depuis plusieurs années
déjà, ces enseignants demandent leur réin-
tégration dans leurs postes de travail et la
rémunération de leurs longues années de
travail, notamment durant la décennie
noire. Tentant d’apaiser la situation, le
ministère de l’Education nationale leur a
demandé de participer au concours de la
Fonction publique. Or, aux dires de ces
enseignants, jusqu’à maintenant, rares
sont les concours qui se sont tenus. D’où
la difficile situation dans laquelle se
retrouve ces enseignants.

Après ces actions de protestation, le
mouvement pourrait être radicalisé par le
recours à la grève de la faim. Cette derniè-
re proposition est écartée pour l’heure du
fait que la capacité physique des membres
du bureau national ne le permet pas.

En effet, deux enseignantes sont
enceintes et d’autres sont encore sous le
contrecoup de la dernière grève de la faim
observée durant plus de 40 jours.

M. T.

CANDIDATS AU BACCALAURÉAT 2009

Comparativement à 2008, leur nombre a baissé  
L e ministre de l'Education nationale,

M. Boubekeur Benbouzid a affirmé
dimanche à Alger que le nombre des

candidats au baccalauréat 2009 (444.514)
a baissé comparativement à l'année der-
nière (599.702).  Lors d'une rencontre
d'évaluation des préparatifs pour l'examen
du baccalauréat de juin 2009, M.
Benbouzid a imputé cette baisse aux
réformes qui ont touché le secteur pour la
cinquième année consécutive. 

La promotion de cette année est la der-
nière de l'ancien système (école fonda-
mentale), a déclaré le ministre, ajoutant
que le nombre de candidats est appelé à
augmenter à partir de l'année prochaine. 

Le ministre a insisté sur la surveillance
lors des épreuves de cette année, annon-
çant de nouveaux dispositifs, à savoir, la
création de commissions d'observateurs
au niveau de chaque wilaya qui désigne-
ront les observateurs dans chaque centre
d'examen avec maintien de 10 observa-
teurs de réserve dans chaque wilaya. 

Les mêmes mesures seront appliquées
pour la surveillance des examens, a dit le

ministre qui a précisé que 3 surveillants
(02 enseignants du secondaire et 01 du
moyen) seront affectés dans chaque salle
d'examen tout au long de l'épreuve. 

Le ministre a, en outre, affirmé que les
enseignants spécialisés dans la matière
sujet de l'épreuve seront obligatoirement
écartés de même ceux ayant des liens de
parenté avec un des candidats. 

09 centres de «regroupement et anony-
mat» des copies des candidats seront créés

cette année et dont la mission s'achèvera
juste après l'envoi des copies des candi-
dats aux centres de correction. 

S'agissant de la correction, le ministre a
precisé que 40 centres, consacrés à cet
effet au niveau national, débuteront le tra-
vail le 21 juin. 

Un centre national d'annonce des résul-
tats a été mis en place cette année avec
pour mission d'annoncer en même temps
les résultats, la remise des diplômes et les
statistiques de tous les reçus à travers le
pays et ce, le 10 juillet prochain. Pour ce
qui est de la préparation des sujets d'exa-
men du baccalauréat, le ministre a souli-
gné que cette opération dure deux années.
Une année pour examiner les contenus et
la conformité des sujets avec les pro-
grammes et une autre pour leur évalua-
tion, précisant que le 20 mai prochain sera
consacré à l'évaluation de l'état de concré-
tisation des programmes pédagogiques.
Cette date, a-t-il poursuivi, sera une sorte
de feuille de route pour le centre national
des examens qui prendra la décision fina-
le quant aux sujets d'examen. (APS)
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EVENEMENT

Le dossier sensible des contractuels sur le bureau de Farouk Ksentini.

HACHEMI DJIAR À RELIZANE
Inspection de plusieurs
infrastructures sportives

Le ministre de la Jeunesse et des
Sports, Hachemi Djiar, a appelé hier
à Relizane, les cadres de la wilaya,
les représentants des associations
et de la société civile et les jeunes, à
tous s'impliquer dans la consolida-
tion du processus de développe-
ment. S’exprimant, lors d’une ren-
contre au siège du Centre de loisirs
et activités scientifiques de Oued
Rhiou dans la wilaya de Relizane, en
présence des autorités locales et
militaires de la wilaya, Hachemi
Djiar a souligné que le processus de
développement se poursuivra grâce
à la volonté et la conscience de la
jeunesse algérienne. Affirmant que
cette jeunesse représente la pierre
angulaire de la société, le représen-
tant du gouvernement a rappelé
que la glorieuse Révolution a été le
«résultat de la volonté d’un peuple
ayant refusé la colonisation et l'hu-
miliation et qui doit son salut à des
jeunes comme Ben M’hidi et Ben
Boulaïd». Par ailleurs, M. Djiar a
également inspecté à Oued Rhiou
plusieurs infrastructures sportives,
relevant de son secteur: le com-
plexe du grand Maghreb de 4e
génération, la piscine semi-olym-
pique à Mazouna, le stade de proxi-
mité de la Maison de jeunes à Sidi
M’hamed Benali, le projet de réali-
sation du complexe sportif de proxi-
mité à Aïn Rahma, la Maison de
jeunes du  chef-lieu, où le ministre a
supervisé le projet d’une salle poly-
valente d’une capacité d'accueil de
1.500 places à la cité Chemerik
avant de visiter la piscine olym-
pique et de procéder à l’inaugura-
tion de l’éclairage du complexe
Zouggari-Tahar. Ettaoui A.
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LA PRODUCTION  CÉRÉALIÈRE EN DIMINUTION EN 2008

Les importations de blé s’élèvent 
à 63,5 millions de quintaux 
La production de blé n'est pas
suffisante pour satisfaire les
exigences d'une population à
croissance rapide. Pis encore,
l'écart entre la production et
la demande est en constante
augmentation.
PAR SADEK BELHOCINE

«E n 2008, avec une cam-
pagne céréalière des plus
basses (17,3 millions de
quintaux de production

nationale), les importations de blés se sont
élevées à 63,5 millions de quintaux, pour
un coût de 3,9 milliards de dollars»
indique le chargé de la communication du
ministère de l’Agriculture et du
Développement rural (MADR), Djamel
Barchiche. Des chiffres qui mettent en
péril notre sécurité alimentaire et notre
souveraineté. La production de blé n'est
pas suffisante pour satisfaire les exigences
d'une population à croissance rapide. Pis
encore, l'écart entre la production et la
demande est en constante augmentation.
La consommation moyenne de blé par
habitant est évaluée à plus de 220 kg par
an, d'où un besoin total de 66 millions de
quintaux pour une population de 35 mil-
lions. La production moyenne est estimée
à 22,5 millions de quintaux, d'où une cou-

verture par des importations de l'ordre de
69% (6 millions de tonnes dont 4,5 mil-
lions de blé tendre et 1,5 million, de blé
dur). Comment inverser cette tendance
pour assurer notre autosuffisance en
céréales ? Notre sécurité alimentaire passe
en premier, évidemment, par l'augmenta-
tion de la production. Pour faire face à
cette problématique, on ne peut plus déli-
cate, «il est prévu un renforcement et une
sécurisation plus forte de la production
nationale grâce à l’engagement d’un pro-
gramme conséquent d’intensification qui
concerne toutes les filières agricoles,
particulièrement céréalière», indique le

responsable du ministère de l’Agriculture.
Selon lui, «avec la mise en œuvre de ce
programme, il est attendu, à l’horizon
2014 une production de céréales de 53,7
millions de quintaux, dont 36 millions de
quintaux de blés. Notons que 80% de la
production sera assurée par 19 wilayas».
Des propos qui rassurent comparative-
ment aux chiffres fournis par ce même res-
ponsable concernant la moyenne de pro-
duction durant les quatre dernières années,
soit de 2004 à 2008. Elle est  (moyenne
annuelle) de 34,3 millions de quintaux,
(dont 23,3 millions de blé), avec des fluc-
tuations liées au climat qui vont de 9,3

millions de quintaux (dont 7,6 millions de
blé) en année sèche jusqu’à 43 millions de
quintaux en année humide (dont 29 mil-
lions de blé). Aussi, pour réussir le défi
d’augmenter la production, le ministère de
l’Agriculture et du Développement rural a
appuyé sa démarche par la signature de
contrats de performance avec toutes les
wilayas du pays. Lesquels contrats visent
à améliorer la production nationale dans
toutes les filières et, par ricochet, assurer
la sécurité alimentaire de l’Algérie, en tant
que facteur garantissant la cohésion socia-
le. Il faut dire que la céréaliculture est,
actuellement, menée sur une superficie
moyenne ensemencée de 3,2 millions
d’hectares avec une surface à potentiel
avéré de 1,2 million d’hectares. Autant de
surfaces qu’il y a lieu d’exploiter à bon
escient en ayant à l’esprit que la souverai-
neté nationale d’un pays a de tout temps
été jaugée par le niveau de sa sécurité ali-
mentaire.  Dans ce cadre, le ministère de
l'Agriculture et du Développement rural
(MADR) a mis en place un programme de
renouveau économique agricole (REA) et
un programme de développement rural
(DR). Pour les céréales, un programme
d'intensification par l'irrigation d'appoint
est en cours de réalisation. Ce programme
vise, à l'horizon 2013, à atteindre un
niveau de 51 millions de quintaux, soit
73% des besoins de la demande en pro-
duits céréaliers. S. B.

1ER SALON INTERNATIONAL DE L’EURO-MÉDITÉRANÉEN 2009

Les opérateurs de l’Est en force
PAR RAFRAF MOHAMED.

E ncouragés et stimulés par la chambre
de commerce et d’industrie de la
wilaya de Annaba, de nombreux pro-

fessionnels activant dans la filière fruits et
légumes ont affiché un grand engouement
pour prendre part, après avoir, au préalable,
souscrit à toutes les formalités requises, au
premier grand salon international de
l’Euro-méditerranée (MEDFEI 2009), qui
doit officiellement ouvrir ses portes, à par-
tir du 28 avril prochain, à Perpignan (sud-

ouest de la France). Les opérateurs issus,
notamment, des 3 wilayas clés de l’est du
pays, à savoir El Taref, Annaba et Guelma,
sélectionnés selon des critères rigoureux,
vont, pendant ce séjour de trois jours dans
la ville de perpignan, technôpole très en
vue dans l’hexagone, jouer le rôle d’am-
bassadeurs économiques de l’Algérie en
faisant connaître et promouvoir le label
algérien en matière de production de fruits
et légumes. «C’est une excellente opportu-
nité dans l’intérêt de l’économie agricole
régionale; l’objectif est de renforcer les

capacités exportatrices des opérateurs
nationaux conformément au programme
optime-export tracé par le gouvernement.»
souligne-t-on du côté de la chambre du
commerce de la wilaya d’Annaba. Il est
également question, note-t-on, d’acquérir
au contact des autres opérateurs du bassin
méditérranéen, les informations néces-
saires et les techniques commerciales pour
s’adapter aux exigences du marché. Dans
cet espace géographique où l’agriculture
bio, notamment, reste un créneau straté-
gique pour le futur. Par ailleurs, toujours

dans le cadre de cette rencontre, il sera
organisé, parallèlement à l’activité expo,
une mission de prospection pour sonder les
dispositions possibles des partenaires
étrangers à des contrats de partenariat com-
merciaux en vue d’exportation de produits
agricoles algériens.Optimex n’a donc pas
lésiné sur les moyens pour inciter, selon les
objectifs de son programme 2009, le plus
grand nombre d’opérateurs à participer à ce
salon, en vue de concquérir, pourquoi pas,
des parts de marché à l’extérieur.

R. M.

Augmenter la production de blé est un défi à relever.

INAUGURATION HIER DU 1ER FORUM MÉDITERRANÉEN DE L’OLÉICULTURE

Dépasser 60.000 tonnes d’huile par an en Algérie
PAR AMAR AOUIMER

«I l s’agit de relever le défi des
exportations hors hydrocarbures
en Algérie et le groupe de

réflexion Filaha Innove concourt au
renouveau agricole» affirmé hier le Dr
Amine Bensemmane, président du groupe
Filaha Innove à l’inauguration du 1er
Forum méditerranéen de l’oléiculture orga-
nisé à l’hôtel El Aurassi. Pour sa part, le
secrétaire général du ministère de
l’Agriculture et du Développement rural,
Sid Ahmed Ferroukhi, dira : «Nous sommes
dans une nouvelle perspective de lancer un
programme 2009- 2014 et la conférence
sur le renouveau agricole qui a eu lieu à
Biskra en février dernier suit une logique
pour la mise en place d’une réflexion et
réaffirmer les principes pour développer

l’agriculture et le monde rural au bénéfice
de la société dans son ensemble». Le repré-
sentant du ministre Rachid Benaïssa dira
également que la conférence nationale du
renouveau agricole concerne aussi une
approche de la filiale huile et la mutualisa-
tion des efforts, ainsi que l’évolution et la
régulation des différentes filières où il exis-
te plus de 100.000 exploitations agricoles
dans les zones relativement marginales. Il
s’agit de distribuer des revenus et de créer
des emplois dans les zones sans activités
économiques. L’oléiculture algérienne
occupe une superficie de 300.000 hectares,
soit le tiers de la surface arboricole. Selon
le Forum méditerranéen de l’huile d’olive
OEOMED, les projections de la production
d’huile d’olive en Algérie à l’horizon 2014
se basent sur l’impact de l’entrée en pro-
duction de nouvelles plantations et sur la

modernisation du secteur de la transforma-
tion. Les organisateurs d’OLEOMED ajou-
tent que «l’Algérie fait partie des princi-
paux pays méditerranéens dont le climat
est des plus propices à la culture de l’oli-
vier. Le pays se positionne après
l’Espagne, l’Italie, la Grèce et la Tunisie
qui sont, par ordre d’importance, les plus
gros producteurs d’huile d’olive».

Comparée à celle de la Tunisie, la pro-
duction d’huile d’olive en Algérie ne repré-
sente qu’un tiers, sachant que la Tunisie
produit environ 110.000 tonnes dont elle
exporte 30 % essentiellement vers Europe
et 70 % est réservée à la consommation
locale. La superficie exploitée est de
l’ordre de 16 millions d’hectares. Avec 32
millions d’oliviers, l’Algérie est en mesure
de rattraper son retard et obtenir une place
honorable au classement mondial. «La pro-

duction de 60.000 tonnes est appelée à être
augmentée, notamment avec la densifica-
tion des vergers de plus de 200 petites uni-
tés de transformation et 100 conserveries
qui sont à moderniser. Par ailleurs, les pro-
fessionnels doivent accompagner ce niveau
de développement alors que la consomma-
tion d’huile d’olive peut s’accroître en
haute qualité diététique. C’est l’ambition
des cinq prochaines années» a dit
Ferroukhi. Celui-ci ajoute que les produc-
teurs doivent également augmenter la pro-
ductivité et la qualité de ses spécificités
marchandes. Ainsi, la mobilisation des dif-
férents professionnels de la filière et
leur intégration sont importantes pour
développer ce secteur agroalimentaire. La
labellisation est aussi déterminante pour
objectiviser le produit et le rendre mar-
chand. A. A.



Une bibliothèque municipale,
entre autres, sera implantée
à Belfort  dont les travaux
devraient commencer le mois
prochain.
PAR SOFIANE BAYOU

P lusieurs projets sont en voie
d’achèvement pendant que
d’autres sont en cours de réali-
sation au moment où la com-

mune d’El Harrach envisage déjà un
nouveau plan d’action. En effet une
bibliothèque municipale sera implan-
tée à Belfort dont les travaux
devraient commencer le mois pro-
chain, apprend-on auprès des services
techniques de la commune d’El
Harrach. Ce projet pour lequel une
enveloppe de plus de 18 millions de
dinars a été consacrée, répondra aux
besoins des jeunes, notamment les
étudiants.

On citera également une maison
de jeunes à Boumaâti, dont les tra-
vaux ont commencé en 2007, ils sont
actuellement à un taux d’avancement
de 66%. «Nous avons réservé le mon-
tant de 23 millions de dinars à ce pro-
jet qui s’achèvera bientôt», nous
révélera une source autorisée. Par
ailleurs plusieurs chantiers de réhabi-
litation sont en cours au niveau des

mosquées Chafiai, El Fath, El
Moubin et Hassin Badi et des établis-
sements scolaires Mohamed-Zegnon,
Rabia- Bouchama, Hassin-Radi I et
II, Mokrania, et Abd-El-Hamid-
Metate. «Ces travaux de réhabilita-
tion, toucheront les sanitaires, la
peinture… », nous signale la même
source. Plusieurs tronçons des routes
de la commune d’El Harrach ont été
également goudronnés, trois kilo-
mètres sont déjà achevés. Une enve-

loppe de plus de 16 millions de dinars
a été également consacrée à la réalisa-
tion du réseau AEP à Kourifa, sur
deux kilomètres et dont les travaux
sont à près de 90%.

«Pour le moment nous attendons
le plan d’action 2009. Afin de lancer
la réalisation d’autres projets telles
les aires de jeux et la deuxième
tranche de goudronnage à Kourifa»,
nous précisera notre intelocuteur. 

S. B.

ALLGER, LOCOMOTIVE ÉLECTORALE
Des centaines de  permanences ouvertes
A lger en plus d’être  capitale

diplomatique de l’Algérie,  s’est
transformée le temps d’une

campagne électorale, en capitale des
centres de permanence au profit du
candidat indépendant Abdelaziz
Bouteflika.

La wilaya d’Alger a certainement
réalisé un chiffre record concernant le
nombre de permanences ouvertes

durant la campagne électorale en cours.
Nous n’avons pas le chiffre exact

des  permanences installées au niveau
de la wilaya, mais une simple tournée
dans les rues de la capitale peut en nous
donner un aperçu.

Mme Deridi, présidente d’une
association féminine et membre  du
staff de campagne du candidat-prési-
dent au niveau d’Alger-centre, estime

que cette campagne est exceptionnelle
et ne peut être comparée à celle de
2004. Selon elle, cela serait dû au sou-
hait des Algérois d’accomplir leur
devoir d’électeur et surtout à leur
conviction de voir le candidat-prési-
dent rester à la tête du pouvoir afin de
pouvoir parachever sa tâche déjà large-
ment entamée.

Y. B.

INTERNET-ÉCOLES

L'EEPAD lance officiellement l'opération "Un PC par élève" 
L'Etablissement d'enseigne-

ment professionnel à dis-
tance (EEPAD) a lancé

dimanche l'opération «Un PC
(ordinateur portable) par élève»
afin d'encourager l'utilisation des
technologies de l'information et
de la communication et l'Internet
dans les établissements scolaires,
a annoncé Nouar Harzallah,
directeur de l'EEPAD. 

S'exprimant lors d'une ren-
contre consacrée à l'évaluation de
la plate-forme d'enseignement
numérique "Tarbiatic", lancée en
avril de l'année 2008,

M.Harzallah a indiqué que le
temps que réservent les élèves à
l'utilisation de l'Internet dans les
établissements scolaires est «très
faible» du fait que ces derniers ne
soient pas dotés d'un nombre
«suffisant» de micro-ordinateurs. 

Raison pour laquelle, l'EEPAD
a décidé de mettre 200 ordina-
teurs portables, qui serviront de
«cartables électroniques», à la
disposition des 60 écoles
publiques et privées des cycles
moyens et secondaires ayant
adopté la plate-forme "Tarbiatic",
a-t-il expliqué, ajoutant que le

réseau de cette plate-forme péda-
gogique verra prochainement
l'adhésion de 50 autres lycées.

"Tarbiatic", qui représente un
projet d'école numérique au profit
de l'école algérienne, a permis,
depuis son lancement, à 12.680
lycéens de préparer leur examen
du baccalauréat et, à 7.620
élèves, de préparer leur Brevet
d'enseignement moyen (BEM), à
travers, notamment, les 600 cours
et 3.000 exercices avec leurs cor-
rigés proposés dans différentes
matières, a précisé M. Harzallah. 

APS

APC D’EL HARRACH

LA COMMUNE FAIT
PEAU NEUVE 

SNTF
Nouvelles mesures 
de sécurité

«Trois minutes avant le départ de chaque train,
les voyageurs ne pourront plus accéder  aux
quais d’embarquement!»
Cette mesure de sécurité a été prise par  la SNTF,
«afin de veiller à la sécurité de nos clients», nous
expliquera un agent de guichet à la gare d’Agha.
Selon la direction de la SNTF, ces mesures de
sécurité seront appliquées au niveau de toutes les
gares.    

S. B.

CHEVALLEY
En réponse aux besoins
des habitants...un marché
anarchique

Un marché «informel» a vu le jour à Chevalley,
ceci dans l’absence d’une structure commerciale
organisée et qui pourrait répondre aux besoins
des habitants. De jeunes commerçants du quar-
tier,  en effet, se sont regroupés pour leur offrir
leurs services: alimentation générale, pain, fruits
et légumes, vêtements et marchandises diverses
sont proposés  sur les lieux. 
«Cela est un devoir pour nous», nous dira un des
revendeurs  pour justifier leur initiative, il expli-
quera disant: «Les habitants de Chevalley n’ont
pas de marché où faire leurs emplettes, aussi
sommes-nous là pour répondre à leurs besoins
quotidiens». Un résidant du quartier El Ziania,
occupé à faire ses courses, abordé sur les lieux
nous affirmera être enfin soulagé de pouvoir
effectuer ses achats près de son domicile.
Il reste que les mesures élémentaires de sécurité
et d’hygiène  ne sont nullement respectées. «Les
consommateurs n’ont pas le choix, vu que les
marchés les plus proches, pour eux sont situés à
Bouzereah ou à Beni Messous. Ce n’est pas évi-
dent de s’y déplacer tout les jours», c’est ce que
nous dira un habitué de ce marché, qui se décla-
re néanmoins inquiet par les conditions d’hygiè-
ne, totalement absentes sur les lieux.     

C.K.

LAC DE REGHAÏA
Sortie de plein air 
et spectacles ludiques

Le lac de Reghaïa,  a connu jeudi dernier, au grand
bonheur des enfants présents sur les lieux un
spectacle d’animation, concocté par deux clowns,
Mimi et Minouche membres de l’association
Ahlam, spécialisée dans le théâtre pour enfants.
Les heureux bénéficiaires de cette sortie étaient
les écoliers de Bordj-Ménaïel et des enfants de
travailleurs de Sonelgaz. L’excursion a été organi-
sée dans le cadre des vacances scolaires du prin-
temps, rappelons que le lac de Reghaïa -un site
naturel féerique-  a connu des travaux d’aména-
gement afin d’offrir aux visiteurs le maximum de
commodités.

S. B.
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De Miliana à El Attaf, en
passant par El Khemis et
Aïn Defla, la mercuriale
flambe et le prix d’un kilo
de pommes de terre est
passé de 40 à 80 DA.

PAR CHEMS-EDDINE MOURAH

L a wilaya de Aïn Defla est une
région-pilote pour la produc-
tion de la pomme de terre et
pourtant, à travers tous les mar-

chés, les prix dépassent l’entende-
ment. De Miliana à El Attaf, en pas-
sant par El Khemis et Aïn Defla, la
mercuriale flambe et le prix d’un kilo
est passé de 40 à 80 DA. Les pères de
famille ne savent plus à quel saint se
vouer et aujourd’hui, préparer un
repas pour les enfants est devenu un
long parcours du combattant. Les
prix des autres légumes ont pris aussi
des aile : la tomate à 100 DA le kg,
les poivrons à 120 DA, les choux-
fleurs à 150 DA, les petits pois à 80
DA, la courgette à 90 DA. Nous
avons discuté avec certains fellahs
pour connaître les raisons de cette
brusque flambée des prix. M.
Bouabdallah, agriculteur à Bir Ould

Khalifa déclare que «je possède 20
hectares pour la production de la
pomme de terre. La grande partie de
la récolte a été cédée à 30 DA le kg,
mais à travers les marchés, le circuit
est gangrené et il y a trop d'intermé-
diaires qui n’ont rien à voir avec
l’agriculture. La direction des ser-
vices agricoles doit intervenir pour
régulariser les circuits de ventes».

Si Hassan, fellah à El Abadia
abonde dans le même sens:«On nous
promet monts et merveilles pour
réussir les contrats de performance,
mais l’application sur le terrain est
dérisoire. Il y a trop de faux agricul-

teurs qui louent des surfaces agri-
coles pour dicter leur loi. Ces spécu-
lateurs utilisent surtout les serres
pour imposer leurs prix.» Côté fruits
les étalages sont bien garnis et la
marchandise est signée «made in
dehors». Par exemple les oranges du
Maroc sont cédées à 300 DA le kg,
les poires d’Espagne à 400 DA, les
cerises de France à 1.600 DA, le rai-
sin de Malaga à 500 DA le kg… Où
sont passés nos jardiniers qui fai-
saient la fierté de la wilaya ? A quand
la réhabilitation des magnifiques ver-
gers de Zougala ?

C. E. M.
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BOUIRA
Accidents de la route

Trois personnes sont mortes et 45 autres ont
été blessées dans 25 accidents de la route
survenus, la semaine dernière, sur le réseau
routier de la wilaya de Bouira. Selon la
Protection civile, la hausse constatée dans le
nombre des accidents, durant la semaine
dernière, est expliquée par sa coïncidence
avec le début des vacances du printemps,
synonyme   d’une hausse des déplacements
sur les routes, conjuguée aux excès de vites-
se et au non respect du Code de la route. 

APS

TIPASA
Chute mortelle 

Deux jeunes âgés de 28 et 31 ans ont suc-
combés, ce week-end, à la suite d’une chute
du haut de la falaise surplombant la corniche
du Chenoua, dans la wilaya de Tipasa. Selon
les premiers éléments de l’enquête, les deux
victimes se trouvaient en compagnie de
deux autres jeunes, adossés au mur lon-
geant la corniche. Les deux jeunes victimes
exerçaient  la fonction de soudeurs au sein
d’une entreprise privée, implantée dans la
commune de Sidi-Rached. 

APS

TIZI-OUZOU
Semaine culturelle
de Khenchela

Les multiples facettes du patrimoine maté-
riel et immatériel de Khenchela sont au
menu de la semaine culturelle de cette
wilaya, ouverte ce week-end à la Maison de
la culture de Tizi-Ouzou. Selon le respon-
sable de la délégation culturelle de
Khenchela, cette  région recèle, de nos jours
encore, des vestiges vivants témoignant des
civilisations qui s'y sont succédé tout au long
de sa longue histoire. Il a ajouté que ces ves-
tiges se trouvent sur des sites archéolo-
giques à proximité des villages de Taberka,
Tizegrarine et la vieille ville de Beghay. APS

AÏN DEFLA, LA POMME DE TERRE À 80 DA

LE CIRCUIT GANGRÉNÉ

GHARDAIA, DEUXIÈME CAMPUS UNIVERSITAIRE

Lancement des travaux de réalisation
L es travaux de construction du

deuxième campus universitaire de
Ghardaïa viennent d'être lancés

pour un délai de douze mois. Cette
structure universitaire constitue une
extension du premier campus ouvert
en 2006, a indiqué le DLEP, ajoutant
que la réalisation de ce nouveau pôle
universitaire a été confiée à plusieurs
entreprises afin d'être réceptionné dans
les délais impartis. Ce projet vient à
point nommé pour alléger la pression
sur le premier pôle et permettre aux
nombreux étudiants de la région de
Ghardaïa, en particulier les filles, de
poursuivre leur cursus universitaire
dans de bonnes conditions. Ce 2e cam-
pus universitaire dont le coût dépasse-
ra les 1.200 millions DA, permettra
l'ouverture de nouvelles filières et
d'augmenter les capacités d'accueil
tant pédagogique que résidentielle.
Situé à une dizaine de km du chef-lieu
de wilaya, ce projet, d'une capacité
pédagogique de 2.000 places avec une
résidence universitaire de 1.000 lits,
s'étend sur une superficie de 15 ha.  Il
sera réalisé selon une architecture
s'adaptant à l'environnement de la
région. Y sont prévus un auditorium de
500 places, 4 amphithéâtres de 200 et
300 places ainsi qu'un bloc pédago-
gique de 24 salles de cours d'une capa-
cité de 40 places chacune, 20 labora-
toires, une salle de lecture et une
bibliothèque. Parallèlement aux struc-

tures pédagogiques, une résidence uni-
versitaire de 12 pavillons d'une capaci-
té de 1.000 lits dont 500 pour filles
avec un mini-complexe socioculturel
et sportif ainsi qu'un restaurant de 500
places seront également réalisés, a
indiqué le même responsable. Des
pôles technologiques équipés en maté-
riels appropriés, notamment les micro-
ordinateurs, des espaces Internet et
une bibliothèque centrale y sont égale-
ment prévus. Ce deuxième campus
universitaire, une fois achevé, consti-
tuera, avec l'Institut national de la for-
mation professionnelle et celui des
énergies renouvelables, «une véritable
cité des sciences et du savoir»pour la
région. Le centre universitaire de
Ghardaïa a ouvert ses portes durant
l'année 2004-05 au sein des structures
pédagogiques de l'Institut national
spécialisé de la formation profession-
nelle avec deux filières (histoire et
sociologie), avant son ouverture

comme structure indépendante en
2006-07. Quelque 3.200 étudiants y
poursuivent leur cursus universitaire
dans les filières des sciences humaines
et sociales, commerce, sciences juri-
diques, lettres et biologie. APS

La pomme de terre prend de plus en plus des airs pour snober les petites bourses.

BÉJAÏA

Bientôt un CHU
pour la wilaya
Saïd Berkat ministre de la Santé, de
la Population et de la Réforme hôs-
pitalière lequel a animé un meeting
électoral, lors d’une rencontre avec
des citoyens de Kherrata, a annoncé
que la wilaya de Béjaïa aura bientôt
son centre hôspitalo-universitaire. Il
a expliqué ceci: «Dans les prochains
jours, ce sera l’hôpital Khelil-
Amrane qui fera office de CHU en
attendant que les travaux de réalisa-
tion d’un vrai CHU démarrent.»  Il
faut préciser que les autorités
locales n’ont pas encore dégagé
l’assiette de terrain devant accueillir
cette infrastructure hôspitalière. Il a
tenu à préciser que le budget pour  la
construction dudit CHU est dégagé
et qu’il avoisinerait les 500 mil-
liards de dinars. D. Y.



L’éclairage public,  installé  lors
des dernières élections,
demeure inopérant. Les
logements auraient été
attribués sans tenir compte des
besoins élémentaires des
résidants. La cité est dépourvue
d’accès goudronnés, en hiver,
elle se transforme en un
véritable bourbier.

PAR MOURAD SABER

L es résidants de la cité Larbi-
Tayeb, située à Daghoussa
dans la commune de Besbes,
wilaya d’El Tarf ont, dans une

correspondance adressée aux autori-
tés communales, dénoncé en cinq
points leurs conditions de vie qu’ils
jugent lamentables. Sur le plan de l’
hygiène,  lit-on, «il n’existe même
pas le minimum de commodités
pour une vie décente. L’éclairage
public a été installé  lors des der-
nières élections mais jusqu’à ce
jour il demeure inopérant, laissant
la voie libre aux visiteurs de la
nuit». Les auteurs indiquent que

«les ordures ménagères sont déver-
sées à même la voie , au vu et au su
de tout le monde, dégageant des
odeurs nauséabondes et cette situa-
tion dure depuis trop longtemps»,
selon les expéditeurs de la missive
dont le Midi libre détient une copie.
Les logements de cette cité auraient
été attribués sans tenir compte des
besoins élémentaires des résidants.

La cité ne dispose même pas
d’espace vert  ou d’aire de jeux pour
les enfants. Cet état de faits a des

conséquences désastreuses, et les
enfants restent exposés à tous les
dangers. La cité est dépourvue
d’accès goudronnés, en hiver, elle
se transforme en un véritable bour-
bier. Plus grave encore, il suffit de la
moindre averse pour que les eaux
usées débordent et mettent ainsi en
danger la santé des habitants.
Enfin, les auteurs attirent l’attention
sur les dangers auxquels ils sont
exposés.

M. S.

ANNABA, MINISTÈRE DE LA JUSTICE
28 médiateurs  sur le terrain 
PAR RAFRAF M. 

L a fonction de médiateur de jus-
tice a été enfin entérinée par le
département du ministre de la

Justice. En effet une première pro-
motion de vingt-huit médiateurs,
ayant pour mission essentielle la
résolution des conflits à caractère
civil, vient  d’être officiellement
agréée. Les nouveaux commis de
justice ont prêté serment la semaine
dernière et seront sur le terrain à
partir du 25 avril prochain, indique-
t-on.

La cour de justice de Annaba, a
dans ce cadre, organisé deux jour-
nées d’étude au profit de  ces média-
teurs, avec pour, ordre du jour, les
conditions d’exercice et le rôle qui
leur est dévolu.   «Ces auxiliaires de
justice ont pour principale tâche le
traitement des dossiers litigieux des
différends à caractère civil entre les
parties en conflit. Ils seront d’un
précieux concours pour les magis-
trat appelés à trancher en dernier
ressort», expliquera  un magistrat à
la cour de Annaba. La procédure de
la médiation  repose sur l’initiative

du juge qui, avec l’assentiment des
parties en présence, désigne un
médiateur moyennant des hono-
raires dont la charge sera assurée par
les protagonistes. Le magistrat après
l’aval des deux parties, procédera à
la validation de l’accord par le biais
d'un arrêt exécutif. L’introduction
de la fonction de la médiation entre,
comme cela a été souligné durant
ces journées d’information, dans le
cadre du processus des réformes
engagées par le ministère de la
Justice.

R. M.

SOCIÉTÉ DES MALADIES ORL
Conférence sur la facture des soins de haut niveau

L es «Soins spécialisés de haut
niveau prodigués en Algérie et
leur répercussion sur la réduc-

tion de la facture des soins à l'étran-
ger», est le thème d'une conférence
prévue mercredi prochain à
Annaba. Selon le président de la
société des maladies ORL (Oto-
rhino-laryngologie) et de la chirur-
gie maxillo-faciale et du cou, initia-
trice de cette rencontre scientifique,
le colloque regroupera des spécia-
listes et des cadres de la santé de
diverses régions du pays pour faire
également le point sur les soins en
ORL et en chirurgie maxillo-faciale
et du cou. Etalés sur deux jours, les
travaux qui se dérouleront sous
forme d'ateliers, seront axés sur les

implants cochléaires, la lutte contre
la surdité, le ronflement, l'apnée du
sommeil et leurs relations avec les
affections cardiaques et le manque
de concentration, ainsi que le can-
cer et sa relation avec le tabagisme.
La rencontre consacre également
des axes à «l'évaluation des résul-
tats des efforts fournis en matière
de promotion des soins spécialisés
dans le domaine de l'ORL» et au
«transfert de technologie et la for-
mation d'équipes médicales com-
plémentaires et pluridisciplinaires
pour la mise en oeuvre du program-
me d'implants phonatoires,
cochléaires, et de la greffe de la
cornée». Le service ORL et de chi-
rurgie maxillo-faciale et du cou,

relevant du Centre hospitalo-uni-
versitaire (CHU) de Annaba, a réa-
lisé 2.000 opérations chirurgicales
en la matière, en plus de 2.300 opé-
rations de la thyroïde, 145 opéra-
tions d'implants cochléaires et 19
opérations d'implants phonatoires. 

Le même service a également
organisé 24 cours de haut niveau au
titre du programme de la formation
spécialisée dans la chirurgie de
transplantation, ce qui a permis,
selon le président de la société d'ar-
river à constituer des équipes com-
plémentaires de médecins spéciali-
sés et à rendre disponibles des soins
de pointe au sein de structures sani-
taires locales.

APS

BESBES (EL-TARF), CITÉ LARBI-TAYEB

DES CONDITIONS DE VIE LAMENTABLES
GUELMA
Aire de jeux à la
cité Gahdour

Dans le cadre de l'aménagement des quartiers et
de l'amélioration du cadre de vie, la Direction de
l'urbanisme et de la construction a piloté d'im-
portants projets au niveau de nombreuses
localités. Dans ce contexte, la cité Gahdour
Tahar, située sur les hauteurs du chef-lieu de
wilaya, a bénéficié, ces derniers mois, d'une
belle aire de jeux qui fait le bonheur des bam-
bins, ravis de s'adonner à des loisirs sains. Les
équipements spécifiques à savoir tobbogans,
balançoires et autres ont été mis en place par les
employés de l'entreprise qui a plié bagages. Le
sable fin n'a pas été disposé dans cette aire
de jeux comme l'exige la réglementation pour
amortir les éventuelles chutes des enfants et
assurer ainsi leur sécurité. En dépit de cette fla-
grante anomalie, ce site ne désemplit pas à
longueur de journée. Un appel pressant est
lancé aux autorités locales pour sécuriser ces
lieux et préserver la santé et le bien-être des
enfants. En effet, des accidents ont été enregis-
trés, la finition de ce site ayant été négligée.

HAMID BAALI

OUM-EL-BOUAGHI 
Réception d’infrastructures
sportives

Des projets d'in-
frastuctures spor-
tives, pour un
montant de 305
millions de dinars,
seront réception-
nés au courant de
l'année 2009 dans
la wilaya de Oum-
El-Bouaghi.
Deux maisons de
jeunes, dont le
coût de construc-
tion a réclamé 60
millions de dinars,
seront ainsi récep-
tionnées au cours
du mois prochain
dans les com-

munes de El-Harmlia et El-Amiria.
Deux complexes de proximité, ayant mobilisé une
enveloppe globale de 90 millions de dinars,
seront également livrés prochainement à Aïn
Beïda et Aïn Fakroun.
L’année en cours verra également la réception de
dix-neuf complexes de proximité, une salle omni-
sports à Aïn Beïda, deux bassins de natation à Aïn
Kercha et Sigus, une piscine semi-olympique à
Aïn Beïda et un champ de tir à Aïn M’lila.

BISKRA
La route Tolga-Ouled
Djellal sera réhabilitée 

Une enveloppe financière de 510 millions DA a
été octroyée par la wilaya de Biskra à l’opération
de réhabilitation de 58 km de la route reliant les
deux villes de Tolga et Ouled Jellal. Les actions
retenues porteront sur l’élimination des points
noirs sur ce tronçon, le renforcement des
ouvrages d’art et la restauration des parties
dégradées. Ces travaux dont l’achèvement est
prévu avant la fin de l’année en cours visent à
améliorer la fluidité du trafic sur cet axe, désen-
claver les agglomérations des zones méridionales
des Zibans et y développer la pratique de l’agri-
culture. A terme, ce tronçon devra aussi atténuer
la densité du trafic sur la RN46 entre ces deux
villes via la localité de Bir Naâm.
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HYUNDAI AU SALON
AUTOMOBILE DE GENÈVE

LA I20 TROIS
PORTES, GONFLÉE

MAIS DISCRÈTE
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AVEC SES 5 ÉTOILES
EURONCAP

LA GOLF VI 
À LA HAUTEUR 

DE SA RENOMMÉE
Page 14

M. STÉPHANE VIELMAS, DIRECTEUR MARKETING DU GROUPE AUTOMOBILE GBH AFRIQUE DU NORD

LE GROUPE GBH NE VEUT PAS
BRÛLER LES ÉTAPES EN ALGÉRIE

Rubrique
pilotée par 

Stéphane Vielmas est directeur marketing du
groupe automobile GBH Afrique du nord. Nous
avons eu l’occasion de le rencontrer chez
Citroën Saida, il a aimablement accepté de
répondre à certaines questions d'actualité.
Devant la nécessité d'être présent dans le
segment des voitures à moins de 1 million de
dinars et la mise en place de la nouvelle
stratégie de Citroën se basant sur le lancement
de véhicules haut de gamme, M.Vielmas nous
décrypte le «pas à pas» qu'est en train d'opérer
le groupe GBH avec la marque Citroën mais,
aussi, avec Mahindra et Brillance. 

MARCHÉ DES VÉHICULES UTILITAIRES
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Peugeot Algérie
introduit Dangel
en Algérie
Grande surprise, ou bien, chose promise
chose due. Annoncé en décembre dernier
par le directeur général de Peugeot
Algérie, M. Marc Bergeretti, voilà que le
Partner Dangel 4x2 est commercialisé
depuis quelques jours en Algérie. 

VOITURE LA MOINS CHÈRE
AU MONDE

Lire en page 14

Lire en page 14

Lire en page 12

TATA NANO 
OFFICIELLEMENT
LANCÉE
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M. STÉPHANE VIELMAS, DIRECTEUR MARKETING DU GROUPE AUTOMOBILE GBH AFRIQUE DU NORD, À AUTO-UTILITAIRE.COM

LE GROUPE GBH NE VEUT PAS BRÛLER LES ÉTAPES EN ALGÉRIE
Stéphane Vielmas est directeur
marketing du groupe automobile
GBH Afrique du nord. Nous avons
eu l’occasion de le rencontrer chez
Citroën Saida, il a aimablement
accepté de répondre à certaines
questions d'actualité. Devant la
nécessité d'être présent dans le
segment des voitures à moins de 1
million de dinars et la mise en place
de la nouvelle stratégie de Citroën
se basant sur le lancement de
véhicules haut de gamme,
M.Vielmas nous décrypte le «pas à
pas» qu'est en train d'opérer le
groupe GBH avec la marque Citroën
mais aussi avec Mahindra et
Brillance.
INTERVIEWÉ PAR HAMID ABBASSEN

Auto-utilitaire.com: Pouvez-vous vous présenter
à nos internautes? - 
M.Vielmas : Je m’appelle Stéphane Vielmas, je

suis directeur marketing GBH Afrique du nord. J’ai
commencé ma carrière en tant que responsable
d’une agence de communication, j’ai intégré le
groupe GBH en 1999 en tant que responsable mar-
keting automobile chargé des Marques Renault,
Nissan, Jeep, Chrysler et Dodge sur la région des
Antilles (Guadeloupe, Martinique). 

Je suis arrivé en Algérie en novembre 2008 en
tant qu’animateur local en soutien aux équipes mar-
keting sur place, et surtout pour former les équipes
aux méthodes et standards du groupe. C’est impor-
tant, on est là pour former les gens et leur apporter
notre soutien. Le groupe GBH est un groupe de
6.000 personnes aujourd’hui, il réalise un chiffre
d’affaires de 2 milliards d’euros, il est présent essen-
tiellement dans deux grands pôles d’activités (la
grande distribution et l’automobile). 

Dans l’automobile, on opère sur trois pôles : la
location automobile, la distribution de pneumati-
ques types Michelin, Bridgestone et bien évidem-
ment la vente automobile avec la plupart des mar-
ques qui sont représentées sur tous les départements
où l’on est. On représente près de 30.000 véhicules
en vente sur les territoires sur lesquels nous opérons. 

Comment voyez-vous le marché Algérien ? 
Le marché Algérien est un marché qui a forte-

ment cru ces cinq dernières années, une croissance
qui a quand même été très forte. L’année 2008 a
marqué un tournant sur le marché avec une crois-
sance qui était un peu plus modérée, notamment,
après l'instauration de la taxe sur les véhicules neufs.
Sur les six premiers mois de l'année, la croissance
était de 40%, et à la fin de l'année elle a chuté de près
de 15 %. Le marché Algérien est un marché extrê-
mement concurrentiel dans lequel près de 80% des
véhicules vendus sont en dessous de 1 million de
dinars, c’est un point important. C'est un marché qui
renferme de très grands acteurs, de grands groupes
automobiles. 

Sur les trois premiers mois de l'année 2009, on
voit que le marché se durcit à cause de l’introduction
de la taxe et du crédit automobile qui est en train de
se contracter. On risque donc d’avoir une petite
contraction sur l’année, maintenant c’est un marché
qui devrait logiquement tourner autour de 250.000
véhicules. 

En arrivant ici il y a quelques mois, je pensais
que j’allais trouver des concessionnaires qui

n’étaient pas au niveau et je m’aperçois clairement
que ce n’est pas le cas; on trouve des marques
Françaises concurrentes bien installées, des marques
européennes et asiatiques importantes, des groupes
connus, les réseaux y sont plutôt bien étoffés, la
communication qui est réalisée est plutôt correcte,
les modèles sont plutôt bien présentés. On sent que
tout le monde veut se diriger vers l’après-vente,
c’est une donnée qui va être un des facteurs clés du
succès dans les prochaines années en Algérie. 

Le marché a fortement cru, peut-être que les
capacités en après-vente de tous les acteurs n’ont
pas cru avec la même proportion. C'est un facteur
clé du succès dans les prochaines années et la mise
en place d’un service après-vente vraiment au
niveau pour tous nos consommateurs, commence
essentiellement par des ateliers qui seront mieux
dimensionnés, et aussi, et avant tout, par une forma-
tion du personnel. D’ailleurs, le groupe GBH œuvre
sur ce point, qui est très important, avec la mise en
place de tous les moyens nécessaires pour former
nos collaborateurs aux méthodes du groupe, puis
aux méthodes du constructeur. 

En 2009, ce qui va être important pour nous
Citroën Algérie, c’est que l’on va relancer un centre
de formation Citroën sur le pays, pour mettre au
niveau tous nos collaborateurs en après-vente, mais
aussi tous nos collaborateurs à la vente, ce sera un
facteur clé de la réussite sur notre marché ici en
Algérie. 

GBH s’installe progressivement en Algérie;
quels sont vos chantiers «marketing'»pour
accompagner cette installation multimarque ? 
Aujourd’hui pour GBH, la marque Citroën, qui

est une marque importante, est primordiale pour le
développement du groupe, en plus de l’autre partie
de GBH, avec Mahindra et bientôt Brillance. On va
appliquer des stratégies complètement différentes
dans l’approche; on a Citroën d’un côté et Mahindra
et Brillance de l’autre, donc il va nous falloir deux
politiques marketing complètement différentes,
avec une cible différente et des clients différents.

Concernant Citroën, en 2008 on a vendu 3.400
véhicules, c’est une période de transition, 3.400
véhicules représentent 1,36% de parts de marché. Le
constat de départ, c'est qu’on estime que Citroën n'a
pas sa vraie valeur en Algérie. Notre objectif pour
2009 est d’atteindre une part de marché située entre
2 et 2,5%, on a commercialisé 3.400 véhicules en
2008; on espère progresser relativement de façon
douce dans une perspective de vendre entre 5.000 et
5.500 véhicules en 2009. 

Pour arriver à ces objectifs, plusieurs moyens
seront mis en place. D’une part, au niveau produit
avec le lancement de la C1 qui est important pour
nous, car c'est un produit qui va répondre à une par-
tie des attentes de la clientèle des véhicules à moins
de 1 million de dinars. On assistera après au lance-
ment d’un nouveau produit qui est le C3 Picasso qui
va répondre aussi à une partie importante de la clien-
tèle, un véhicule qui devrait bien fonctionner, et puis
on va mettre en avant fortement toute la gamme uti-
litaire. C'est un segment très important pour nous;
on dispose d'une gamme utilitaire au meilleur
niveau et qui répond à toutes les attentes du marché.
Je profite pour rappeler que l'on a créé «Citroën
Entreprises» en fin d’année dernière pour s’attaquer
justement au marché des entreprises avec une force
de vente et une équipe dédiée. 

En gros, ce sont là nos axes principaux, et puis
bien évidemment nous allons renforcer la famille
Berlingo (Berlingo First et Nouveau Berlingo), car
il est à signaler que Berlingo représente 50% de nos
ventes sur Citroën, c’est vraiment notre arme pour
réussir sur ce marché, et les clients d’ailleurs ne s’y
sont pas trompés, ce véhicule remportant un
immense succès. 

Par ailleurs, on va promouvoir aussi le déploie-

ment cette année de la nouvelle image de marque
Citroën qui va marquer le renouveau de la marque
au niveau mondial, mais aussi localement avec
Citroën Algérie. 

Je tiens à signaler que l’on a repris la marque aux
chevrons en 2008, c’est donc une année de transi-
tion. De ce fait, on apprend d’abord à connaître le
marché. Pour 2009, on va poser les bases de la fon-
dation de la marque en Algérie afin de rester le plus
longtemps possible, c’est un pays où il y a beaucoup
de choses à faire et puis je dirais que cette marque a
du potentiel dans ce pays. 

Comment comptez-vous transposer la nouvelle
identité de la marque sur le marché Algérien ?
La nouvelle identité vient d’être dévoilée en

Europe, elle va s'étendre à plusieurs niveaux et plu-
sieurs secteurs sur une période de 3 ou 4 ans. Au pre-
mier lieu, le changement sera visible sur tout ce qui
est basic, comme mettre aux normes tous les sup-
ports de communication. La deuxième phase, qui va
être un peu plus longue, sera au niveau des conces-
sionnaires avec une mise aux nouvelles normes
Citroën des concessions, ce sera un chantier un peu
plus long qui va métamorphoser aussi l'accueil de la
clientèle, le service après vente qui sera revu pour
être adapté à la nouvelle identité, des nouvelles
approches clients... un chantier que l’on mettra nous
aussi en place au fil des années. 

On a beaucoup de choses à mettre en place : réus-
sir d’abord notre implantation avec notre marque tel
qu’on est aujourd’hui et puis, petit à petit, mettre en
place cette nouvelle image de marque qui doit faire
progresser le blason de Citroën de manière générale
mais qui doit aussi aller vers le haut de gamme. Avec
cette image de marque, il va y avoir aussi la création
d’une ligne haut de gamme chez Citroën, appelée la
ligne DS, qui va être le haut de gamme de la mar-
que. Elle s’étale sur trois modèles qui vont sortir en
2010, 2011 et 2012 avec une volonté de mise en
avant du haut de gamme. Ce qui veut dire évidement
que derrière cette nouvelle tendance, il faudra aussi
apporter à la clientèle un service adéquat, donc il
faut aussi former le personnel. C’est une des valeurs
du groupe GBH aujourd’hui, que l’on essaie de
pousser le plus possible, notamment sur la forma-
tion du personnel ici en local, on va apporter notre
soutien à toutes nos équipes pour donner au final le
meilleur aux clients. 

Le développement de Citroën en 2009 sera donc
essentiellement orienté vers la formation et
l'amélioration de la qualité du service après
vente ?
En 2009, notre objectif est d’avoir la satisfaction

du client qui se fera en premier par la formation du
personnel à la vente et en après-vente. La formation
se fera à travers la création du centre de formation
de Citroën, l’animation et le suivi de notre réseau
qui compte aujourd’hui 21 agents. Une des clefs de
notre succès, doit être également la mise en place
d’une politique marketing et commerciale ciblée sur
2009 qui doit être régulière; on est donc appelés à
communiquer plus régulièrement, on va créer des
points de rencontre réguliers avec la presse, des
communiqués de presse seront envoyés régulière-
ment afin de relancer la marque et de faire parler de
ses produits ou de ses valeurs. 

La chose la plus importante aussi c'est de profes-
sionnaliser tous les métiers de l’après-vente, que ce
soit au niveau de l’après-vente réparation qu’au
niveau de la pièce de rechange, notamment, avec le
fléau de la pièce contrefaite qui pénalise fortement
l’image du concessionnaire et qui a une répercus-
sion directe sur la sécurité automobile. Aujourd’hui
il faut communiquer aussi sur l’importance d’utili-
ser de la pièce d’origine. 

Voici donc notre vision pour 2009 et les axes que

l’on priorise. On va avancer sereinement mais dou-
cement, on veut avancer et être capables d’apporter
un service derrière. Nous devons par ailleurs bien
réajuster notre marketing produit, il faudra peut être
arrêter la commercialisation de certains produits et
en pousser d’autres qui répondent bien au marché,
mais il faudra aussi faire connaître encore plus la
marque. 

GBH va mettre forcément à niveau le réseau de
distribution actuel de Citroën. Y a-t-il une
volonté d’élargir ce réseau sur le court terme ? 
Forcément, c'est une question qui fait partie aussi

de notre stratégie. Mettre à niveau nos agents et en
trouver de nouveaux, là où on n’est pas implanté.
Clairement, on a aujourd’hui 21 agents au moment
où nos concurrents disposent entre 40 et 50 agents
pour la plupart, donc il y a beaucoup de régions où
l’on n'est pas présent. En 2009, on espère accroître
notre réseau et je peux vous affirmer qu'une équipe
dédiée à cette question sillonne aujourd’hui le pays
et discute avec des personnes qui sont disposées à
travailler avec notre marque. En tous les cas c’est un
axe de développement qui est parfaitement identifié. 

GBH est implanté dans plusieurs pays.
Comment voyez-vous les spécificités du client
algérien par rapport aux clients des autres
pays?  
C’est une question intéressante. On est en train

de réaliser une étude sur cela. Je pense que c’est un
client qui aime l’automobile, ça se voit avec l’explo-
sion du marché. Il y a par ailleurs des besoins pri-
maires : avoir une voiture pour se déplacer d’autant
plus que les transports en commun ne sont pas au
mieux dans un grand pays comme l’Algérie, on est
donc devant un besoin qui est essentiel. Le
deuxième besoin qui est aussi un besoin de recon-
naissance. Il ya beaucoup de moyens d’expression
chez les Algériens et le véhicule en est un, avoir une
voiture est un sentiment de liberté comme c’est rela-

tif à d’autres pays, les gens pro-
fitent de ça. 

Il ya un fait qui est clair:
lorsqu’on accueille bien un
client, il revient forcément avec
son frère, sa sœur ou son cou-
sin…à contrario, si vous l’ac-
cueillez mal, vous le recevrez
mal en après-vente; considérez
que c’est fini et qu'il va faire des
dégâts catastrophiques pour la
marque. Enfin, en Algérie, l’as-
pect prix joue un rôle très impor-
tant, on opère essentiellement
sur un marché à moins d’un mil-
lions de dinars. 

Le marché Algérie est
essentiellement un marché de
prix et Citroën s’oriente vers le
haut de gamme. Comment
comptez-vous vous adapter au
marché local? 

Citroën s’oriente vers le plus
haut de gamme, ça c’est clair, et
elle le fait avec une stratégie
claire et intelligente avec deux
gammes. Il y aura la fameuse
gamme qui va s’appeler DS qui
sera le haut de gamme de
Citroën avec trois produits bien
identifiés. Ce sera du type Audi
dans le groupe Volkswagen ou
Lexus pour Toyota. Ce sera une
gamme à coté de l'actuelle
gamme de Citroën qui va être
plus chère, c’est clair, mais qui
va apporter une autre qualité

pour le client.  En parallèle, La gamme Citroën telle
qu’elle est aujourd’hui existera toujours à coté des
trois modèles haut de gamme, avec des véhicules
qui seront toujours adaptés au client algérien; on le
voit en tous les cas avec l’arrivée de la C1 qui va
nous permettre d’aller chercher cette clientèle. 

Mais d’une manière générale, pour la marque
Citroën en Algérie notre ambition ce n’est pas de
commercialiser 30.000 ou 40.000 voitures, on est
tout petit aujourd’hui, je dirais que la marque
Citroën en Algérie avancera doucement, petit à petit.
Notre ambition aujourd’hui avec la marque est
d’avancer pas à pas, telle qu’elle est, et le volume
que l’on veut faire dans les mois et les années qui
arrivent progressera naturellement. 

Quels sont les valeurs marketing du groupe
GBH ? 
Il y en a principalement une : la satisfaction

client. Il faut que l’on prenne en considération le
client et il faut que l’on sache une chose, le client est
la personne qui nous fait vivre aujourd’hui. Si on
n’arrive pas à le satisfaire il ira voir la concurrence.
Lorsqu’on réfléchit en marketing produit, il faudra
répondre à toute les demandes du client, par exem-
ple si un client nous demande une couleur à part, des
équipements à part, il faudra voir dans la gamme
Citroën ce qui sera le mieux pour le client et se rap-
procher le plus de ce qu’il veut. A tous les niveaux,
on essaie de s’adapter au mieux sur cette basique qui
est très importante pour nous, celle de satisfaire le
client. 

Quel jugement portez-vous sur les différentes
opérations marketings opérées par les
concessionnaires en Algérie ? 
Il ya plusieurs types de stratégies qui se dessinent

à ce que je vois. Il ya des marques qui cherchent
absolument le gros volume qui ont une stratégie
facilement lisible qui est celle de placer le plus de
produits possible dans le million de dinars. Les mar-

ques qui pratiquent cette stratégie sont les leaders
aujourd’hui à savoir Hyundai, Chevrolet, Renault
avec Dacia. Ils placent tous leurs produits dans cette
zone de un million de dinars et forcément en paral-
lèle on observe une communication forte sur ces
véhicules avec des remises intéressantes qui débou-
chent sur des prix très bas. Donc la stratégie là est
simple et basique. Après, il y a d’autres marques qui
communiquent différemment, un peu moins car
elles ont des produits qui sont placés dans tout le
spectre de prix du marché. Il y a des marques qui ne
communiquent pas du tout ou très peu avec une stra-
tégie différentiée: plus de relation presse, de rela-
tions publiques, des essais, présentation des véhicu-
les… ils ciblent des clients plus haut de gamme qui
ne s’adaptent pas du tout à la stratégie de masse
comme les autres marques et qui fonctionnent aussi
avec les ambitions propres à elles. 

Je dirais que les stratégies marketing sont plus ou
moins différentes, la tendance la plus forte cepen-
dant est la stratégie qui place le plus possible de
véhicules dans la zone en dessous de 1 million de
dinars pour faire mouche et pour que ça marche, par
contre, vu la concurrence dans cette zone de prix, la
communication doit être massive sur ces produits là
et coute forcément très cher. 

Allons-nous nous attendre à d'autres produits
Citroën autour de ce prix-là ? 
Le premier modèle que l’on va lancer dans le

premier quadrimestre de cette année sera logique-
ment la C1. Est-ce qu'on aura d’autres produits? je
ne pourrais me prononcer. Je dirais qu’on va avoir la
nouvelle C3 qui sera remplacée en 2010 et qui n’a
rien avoir avec la C3 actuelle; maintenant est-ce
qu’elle sera placée dans cette zone là (moins de 1
millions de dinars) je ne saurais vous dire. La
volonté de Citroën n’est pas de se décrocher de l’en-
semble du marché; on ne sera peut-être pas dans le
panier des véhicules à moins d’un million de dinars
mais plutôt en dessus, cependant nous sommes
biens conscients qu’il faut quand même essayer de
satisfaire une partie de la clientèle. 

Je dirais que si on ambitionne de faire du volume
en Algérie, il faut que l’on soit dans ce panier là,
mais ce n’est pas nos ambitions à très court terme,
on ne va pas brûler les étapes de la progression. 

Un dernier mot ?
L’ important aujourd’hui est que le groupe

GBH est là pour s’installer durablement, apporter
une autre valeur ajoutée aux clients Algériens au
niveau du marketing et répondre le mieux possible
aux attentes du marché. La satisfaction du client
est au centre de nos préoccupations. 

On va aller sereinement vers une solide forma-
tion de nos salariés, que ce soit dans la vente ou en
après vente, former et développer notre réseau
pour que la marque soit bien représentée partout
sur le pays et professionnaliser au maximum tous
les métiers basiques de l’automobile. 

Ce qui est aussi important, c’est de bien diffé-
rencier les marques qui sont représentées par
GBH. Il y aura une stratégie marketing et com-
merciale claire pour Citroën mais aussi pour les
marques, Mahindra, Brillance et les autres qui
arriveront. Chaque marque adoptera une approche
spécifique, elle sera libre de faire sa politique mar-
keting et commerciale, par contre, il y a un
«basic» important qui doit être le même pour tou-
tes les marques du groupe: la satisfaction du
client. 

L’Algérie, pour nous, est un pays exceptionnel.
Il y a beaucoup de choses à faire, il y a plein d’es-
poir pour l’avenir. Aujourd’hui, le pays cherche à
s’ouvrir; il y a un potentiel pour l’avenir que ce
soit au niveau du tourisme ou de l’agriculture et
dans de multiples autres secteurs. Les années à
venir seront toutes pleines d'espoir pour ce pays.
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HYUNDAI AU SALON
AUTOMOBILE DE GENÈVE

La I 20 trois
portes, gonflée
mais discrète

La Hyundai I 20 a fait son apparition à la faveur
du printemps Genevois. Gonflée mais discrète,
elle a pour ambition de concurrencer la 207 et
la petite clio. «Roulant» sur les pas de sa
devancière, la Getz , et capitalisant sur le suc-
cès de sa version cinq portes, elle est essentiel-
lement destinée aux jeunes actifs. La mise sur
le marché, notamment européen, de ce modèle
est escomptée pour le second trimestre 2009. 
La sobriété en terme de consommation de car-
burant est l’un des atouts indiscutables de
cette voiture. Au plan design, l’i 20 de Hyundai
se caractérise par une calandre chromée proé-
minente à laquelle sont adjoints deux projec-
teurs bridés. Ces derniers sont prolongés par
d’ostentatoires feux arrière. La principale nou-
veauté par rapport à la version cinq portes,
n’est autre que la nervure parcourant de bout
en bout les flancs. Originales, les lignes d’em-
bouti témoignent d’un réel effort d’imagination
de la part des concepteurs ; ces derniers ont
manifestement tenu à mettre en évidence l’as-
pect sportif de ce nouveau modèle.

Plus légère de 10 kg, la version 3 portes de l’i
20 dispose d’un habitacle pouvant accueillir 5
passagers. Son empattement est de 2,52 m.
Les portes avant élargies offrent, quant à elles,
un avantageux angle d’ouverture. Tandis que
les sièges à mémoire, rabattables rapidement
garantissent un accès facile aux sièges arrière.
A l’instar de la version cinq portes, l’i20 trois
portes embarque des dispositifs haut de
gamme tels qu’un volant multifonctions, la cli-
matisation, un système d'entrée sans clé ainsi
que des vitres et rétroviseurs extérieurs électri-
ques. Inédit, le système d’autoradio/lecteur CD
compatible MP3 intègre quatre haut-parleurs
puissants, dont deux sont montés à l’arrière
dans les panneaux de custode. 
L’i20 trois portes sera proposée avec une large
gamme de moteurs diesel et essence confor-
mes à la norme Euro IV et caractérisés par un
faible niveau de rejets de CO2. Le moteur à
essence 1,2 litre de 78 ch ne consomme que 5,2
l/100 km en cycle mixte et affiche un niveau de
rejets de CO2 de seulement 124 g/km. Avec une
consommation de 4,4 l/100 km en cycle mixte
et un niveau de rejets de CO2 de 116 g/km, le
moteur diesel 1,4 litre de 75 ch a les atouts
pour permettre à l'i20 trois portes d’occuper la
position qui devrait être la sienne. 
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AVEC SES 5 ÉTOILES
EURONCAP

La Golf VI à la
hauteur de sa
renommée

Au nouveau crash test
EuroNcap, la Golf  VI affiche un
bilan conforme à l’idée de la
sécurité qu’elle offre. En effet, ce
modèle emblématique qui a été
récemment introduit par Sovac
(distributeur exclusif du groupe
Volkswagen en Algérie) a décro-
ché, les cinq étoiles aux der-
nières épreuves de l’EuroNcap
qui est désormais plus sévère. 
Aussi, et en dépit de la montée
d’un cran des critères de sélec-
tion aux épreuves de ce dernier,
la Golf sixième du nom, a pu
arracher la meilleure note aux
sélections ; un score qui prouve
encore une fois que l’icône de
Volkswagen est à la hauteur de
sa fiabilité légendaire. 
Signalons que les modèles qui
subissent le « rite de passage »
représenté par l’EuroNcap, sont
jugés sur différents aspects
déterminants. Principalement les
quatre critères que  sont  la sécu-
rité adulte, enfants, la protection
des piétons,  et enfin l'assistance
électronique (ESP) qui est
embarquée, de série sur la Golf
VI.  Pour chaque critère, un mini-
mum absolu est requis; la note
globale étant la résultante de la
moyenne des notes. La Golf VI
décroche 97 % pour les occu-
pants, 84 % pour les enfants, 61
% pour les piétons enfin 71 %
pour le système d'assistance…
En somme, la Golf s’octroie la
meilleure note des nouveaux
crash-tests EuroNCAP. C'est donc
haut la main qu'elle décroche ses
cinq étoiles.

MARCHÉ DES VÉHICULES UTILITAIRES

Peugeot Algérie introduit Dangel en Algérie
Surprise surprise, ou bien
chose promise chose due.
Annoncé en décembre
dernier par le directeur
général de Peugeot Algérie,
Marc Bergeretti, voila que le
Partner Dangel 4x2 est
commercialisé depuis
quelques jours en Algérie. 

S elon Peugeot Algérie le véhicule est le
même c’est le Partner VP (sans ESP)
avec une motorisation 1.6 HDI de

90ch qui est transformée. Les nouveautés
ou les plus du Partner 4x2 résident dans le
renforcement de la motricité, ce qui veut
dire que le différentiel à glissement limité
Dangel est monté en lieu et place du diffé-
rentiel d’origine, un ski de protection est
installé sous le moteur et la boite de vitesse. 

Le différentiel à glissement limité
Dangel fonctionne automatiquement et ne
nécessite aucune manipulation. Des tôles
de protection sous caisse protègent les
tuyaux de frein et carburant. La suspension
pour sa part est rehaussée de 30 mm. Par
rapport au Peugeot d'origine, difficile de ne
pas remarquer les quelques 200 mm de
garde au sol, ainsi que les roues en 15
pouces «Tout chemin» ou «Tout temps»
adaptés à un usage difficile et les élargis-

seurs d'ailes en plastique noir qui les
habillent. Les vitres arrière sont quant à
elles surteintées. 

Le Partner Tepee possède des dimen-
sions compactes, comparables à celles
d’une berline de moyenne gamme. Il se
caractérise par une longueur de 4,38 m, une
largeur de caisse de 1,81 m et une hauteur
de 1,80 m. Tous les gabarits seront à l’aise
à l’intérieur du Partner Tepee. En effet, la
garde au toit à l’avant est de 1,02 m et la lar-
geur aux coudes de 1,48 m.    

Sous le capot réside le bien connu,
quatre cylindres diesel, 1,6 HDI dévelop-
pant 90 ch à 4000 tr/minute pour un couple
de 215 Nm à 2000 tr/minute. La boîte de
vitesse manuelle à cinq rapports placée en

hauteur, dont la position a été calquée sur
celle de son grand frère l’Expert, est bien
située et permet de changer de rapport avec
le bras sur l'accoudoir pour plus de confort.
En  matière de sécurité passive, le véhicule
bénéficie d’une triple voie d’efforts (basse,
médiane et haute) pour mieux répartir
l’énergie en cas de choc frontal et préserver
ainsi l’habitacle. 

La voie basse vient dédoubler, par
l’adoption de deux prolonges sur le ber-
ceau, la classique voie médiane, un princi-
pe issu de la technologie 407. Les ceintures
de sécurité 3 points aux places latérales sont
réglables en hauteur et sont équipées d’un
système de prétention pyrotechnique avec
limiteur d’effort. Un témoin et une alerte
sonore avertissent du non bouclage de la
ceinture du conducteur. Le prix affiché pour
le Partner Dangel 4x2 (VP) est de
2.100.000 dinars. 

A titre de rappel, en Alsace, Henri
Dangel envoûte régulièrement des véhi-
cules de la gamme Peugeot-Citroën pour
les ouvrir à de nouveaux horizons. En
matière de véhicules tout-terrain, Dangel
n'en est pas à son coup d'essai. Il est utile de
se souvenir de SUV qui avait 15 ans d'avan-
ce, les Peugeot 504, breaks puis pick-up,
puis les 505 break, mais aussi des C25 4x4
utilisés par l'armée, et de quelques projets
restés dans les cartons, comme une très
sportive 309 GTI 16 4x4 ou une splendide
306 break 4x4.

VOITURE LA MOINS CHÈRE AU MONDE

Tata Nano officiellement lancée

L e groupe indien Tata a
lancé officiellement à
Bombay la Tata Nano.

Pressentie comme la voiture
la moins chère au monde, la

Tata Nano sera commerciali-
sée en Inde à 1.500 euros
(version de base). Une aubai-
ne pour les larges couches
sociales défavorisées en Inde

aspirant à acquérir une voitu-
re. Dans un marché où seule-
ment 8 habitants sur 1.000
possèdent une voiture, la Tata
Nano a toutes les chances de
réussir ''à domicile''. Pour le
président du groupe Ratan
Tata, cette voiture ne cherche
pas le titre de la voiture la
moins chère au monde mais
plutôt d'être celle qui donnera
l'occasion au peuple indien
de posséder une voiture qu'il
n'avait jamais pu se payer
auparavant. La Tata Nano est
une citadine ou mini berline
qui peut accueillir 4 per-
sonnes. Sous le capot, elle est
équipée d'un moteur de 624

cm3 de cylindrée. 
Présentée au dernier Salon

automobile de Genève, la
Nano a clairement affiché ses
ambitions de commercialisa-
tion en Europe. Plus huppée
et répondant aux normes
européennes de sécurité et de
pollution, cette petite indien-
ne coûtera environ 5.000
euros en Europe et y sera
commercialisée à partir de
2011. D'ici là, sa cadence de
production passera de 50.000
exemplaires cette année à
250.000, puis 500.000 voi-
tures par an.
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SITE ANTIQUE THIBILIS
(SELLAOUA ANNOUNA)

110 millions 
de DA pour 
sa réhabilitation 

La réhabilitation du site de l’antique
Thibilis (Sellaoua Announa), dans la
wilaya de Guelma, sera lancée,  très
prochainement,  pour un coût global
de 110 millions de DA, a-t-on indiqué à
la Direction de la culture.
Thibilis qui s'étale sur une superficie
de 10 hectares, est située sur un pla-
teau représentant un contrefort du dje-
bel Announa, il comporte quelque
1.600 inscriptions libyques.
Il se distingue par son forum, la mai-
son des Antistii, deux églises, un
mamelon et le rempart byzantin.

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS D’ALGER 

Les cinéphiles se
régalent !  

Pour les cinéphiles, ce n’est sûrement
pas un poisson d’avril, puisque le
centre culturel français d’Alger (CCFA)
a programmé pour ce mercredi 01
avril à partir de 15 heures la projection
du film Le Mystère de la chambre
jaune. Un long-métrage réalisé
d’après le roman policier de Gaston
Leroux.

TEMPOS AFRICAINS DE FAIZA CHAOUI 

Un art simple
innocent et spirituel

C’est le moment ou jamais pour visiter
l’exposition Tempos africains de Faiza
Chaoui à l’espace Noun. Car cette
exposition n’aura plus lieu à partir de
demain et cet espace laissera la place
pour découvrir un autre artiste talen-
tueux. 
Les origines multiculturelles de Faiza
ont aidé à constituer le monde diversi-
fié de l’artiste, d’une mère constanti-
noise déjà artiste et un père originaire
du Sud algérien, de Temacine, un haut
lieu mondial de spiritualité et de sou-
fisme, une grande mère chaoui et un
grand père targui. Faïza a retrouvé son
enfance féerique dans son art, un art
simple, innocent, spirituel et sincère
où la beauté prend une grande place.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA 

Les rendez-vous des manifestations artistiques

Le Palais de la culture organise, pour
ce mois d’avril, des activités variées
et riches. Des manifestations qui
toucheront différents domaines, à
l’instar du 4e art, de la littérature, 
de la musique… 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

L e Palais de la culture Moufdi-Zakaria,
œuvre architecturale prestigieuse, est une
grande infrastructure d’accueil des mani-

festations culturelles et scientifiques en
Algérie, ce qui lui a valu d’obtenir le premier
prix pour le meilleur édifice architectural à
caractère arabo-musulman dans le monde
arabe. Son emplacement privilégié sur les hau-
teurs du plateau des Anassers en fait un lieu
idéal pour l’organisation des manifestations
nationales et internationales de grande enver-
gure. Le Palais de la culture s’est fixé trois

objectifs tels qu’instaurer une vie culturelle
permanente en offrant régulièrement au public
un programme riche et varié de manifestations
culturelles, favoriser les échanges culturels, la
communication et la coopération entre
l’Algérie et les autres pays ainsi que participer
activement à travers un partenariat riche et
diversifié par la réalisation de manifestations
culturelles de qualité touchant à tous les
domaines de l’art, des sciences et de la culture.

Cet espace culturel joue de surcroit  un rôle
déterminant dans la connaissance des cultures
universelles par la présentation d’expositions
de prestige organisées dans le cadre des
échanges internationaux. Il a déjà accueilli :
L’or du Pérou, miniatures mogholes, les
œuvres tissées de Picasso, art contemporain
espagnol, civilisations chinoises……

Pour ce mois d’avril, le Palais de la culture
organise des activités variées et riches et cela
dans différents domaines. Il y aura ainsi du 8 au
17 avril les journées de l’artisanat du verre et

des objets de décoration. Durant ces journées,
les visiteurs pourront découvrir la céramique
algérienne avec ses formes les plus affinées et
artistiques de la poterie rurale. Des objets mar-
qués par les influences phénicienne et romaine.
De nos jours, la céramique d’art reste l’un des
secteurs d’artisanat les plus productifs. Avec
des artisans jeunes et créatifs et l’arrivée de
nouvelles techniques de fabrication, les inno-
vations et les nouvelles formes qui ne cessent
d’enrichir cet artisanat.

Le 4e art sera ce mois encore au rendez-
vous avec la représentation, le 20 avril à partir
de 14h30, de la pièce de théâtre pour enfants El
Koua El-Djadida (la nouvelle force) produite
par le Théâtre régional de Bejaïa. 

Enfin, la fin du mois d’avril (du 27 au 29)
le Palais de la culture accueillera dans un col-
loque international autour du thème de la
«Traduction pluridisciplinaire et traversées des
frontières».     Durant ce colloque, les cher-
cheurs seront certainement confrontés à plu-
sieurs problématiques déjà soulevées lors des
séminaires et rencontres tels que les difficultés
que rencontrent les traducteurs sur le plan
sémantique, sémiologique et culturel.  Les
intervenants devront, dans une approche pluri-
disciplinaire qui ne néglige pas la dimension
historique, faire le point sur la pratique tradui-
sante, relevant le souci des différents traduc-
teurs de/et vers l’arabe. 

Ainsi ils pointeront le doigt sur les difficul-
tés que rencontrent les praticiens en examinant
les différentes stratégies qu’ils adoptent pour
surmonter les difficultés et précisent la place
que peut tenir la traduction dans le dialogue des
cultures, la communication du savoir et la com-
préhension de l’Autre tant linguistique, cultu-
relle que civilisationnelle. K. H. 

FRANÇOIS WEYERGANS ÉLU À L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

La consécration de la forme pure
PAR LAMELLAD LARBI AMINE

D epuis le 26 mars dernier, le cénacle des
académiciens compte un nouveau
membre dans ses rangs. François

Weyrgans, qui a été le dernier à déposer sa
candidature, a finalement surclassé tous les
autres prétendants à l’immortalité, et à leur
tête Didier Van Cauwelaert qui, sans cette
subite entrée en matière, aurait sans doute été
élu. Didier Van Cauwelaert (Goncourt 1992
pour Un Aller Simple) a obtenu 6 voix au
troisième tour contre 12 pour le lauréat.

François Weyergans est né en 1941 à
Bruxelles, d’un père belge et d’une mère
française. De par  ses études à l'Institut des
Hautes Etudes Cinématographiques, il s’inté-
resse d’abord au cinéma et réalise plusieurs
films. C’est suite au succès de ses premiers
romans qu’il se consacre définitivement à la
littérature. Il est notamment l’auteur de La
Démence du boxeur (1992) et Franz et
François (1997). De manière générale, l’écri-
ture de François Weyergans ne s’encombre
pas d’histoires épaisses ou d’une quelconque
implication. Son authenticité réside plutôt

dans un emploi très particulier de la forme
romanesque. Impertinence langagière et
témérité stylistique, mise en abîme et récits
enchâssés à d’innombrables degrés sont
autant de procédés qui, en définitive, consti-
tuent la trame de ses romans et donnent à son
écriture un aspect ludique et quelque peu dra-
matique. Le sommet de cette maîtrise sera
sans doute atteint avec Trois jours chez ma
mère (2005) où François Weyergans, en mul-

tipliant les degrés de la narration, en cédant
parfois la plume à lui-même dans le récit et
en usant d’une temporalité lunatique et frag-
mentée, impose une sorte de schizophrénie
au texte, et permet de mener, et c’est là sans
doute le grand mérite de l’auteur, une intrigue
exclusivement construite sur la langue, qui
peut se priver d’une histoire, et continuer
cependant  à exister. On ne manquera pas de
remarquer que l’arrivée tardive et inopinée de
François Weyergans et la consécration qui
s’en est suivie n’est pas une première. Ce
même scénario s’était déjà produit lorsqu’en
2005, avec son roman La Possibilité d’une
Île, Michel Houellebecq était pratiquement
sûr de l’obtention du Goncourt, avant qu’une
certaine éruption ne se fasse entendre, c’était
Trois jours chez ma mère. 

Fondée en 1635 par Richelieu,
l’Académie française se donne pour mission
de conserver et de perfectionner la langue
française dans une optique de pluridisciplina-
rité. Elle se compose de 40 membres parmi
lesquels, actuellement : Assia Djebar, Jean
d’Ormesson et Erik Orsenna.

L. L. A.

MUSÉE NATIONAL DU BARDO 

Vers la restauration totale du monument 
PAR ROZA CHAOUI 

L es travaux de restauration des locaux
abritant les réserves et des salles de
«Préhistoire» du Musée national du

Bardo seront lancées au 2e trimestre 2009 et
la restauration totale du monument sera ache-
vée à la fin de l’année 2010. 

«La première partie des travaux portant
sur la restauration du patio et des salles qui
l’entourent (salles touarègue, maghrébine et
des costumes) a été achevée en 2007, tandis
que la seconde partie, c’est-à-dire la finalisa-
tion des travaux de la cour de marbre, du
hammam (bains) et des salles qui donnent sur
la terrasse est toujours en cours», a indiqué

Mlle Fatima Azzoug, directrice du Musée
national du Bardo. 

«Ces espaces, abritant le diwan, la gale-
rie de la favorite et les salles des armes et des
instruments de musique seront pour la pre-
mière fois intégrés au circuit du musée», a
précisé la responsable, ajoutant qu’à l’issue
des travaux de restauration de toutes les
salles d’expositions, seront engagés des
«mini-projets» consistant notamment en la
«revalorisation» du bassin et un éclairage
spécifique. 

«La partie «Préhistoire» du musée est
toujours ouverte au public», a indiqué la res-
ponsable, rappelant que l’opération de restau-
ration du monument a été réalisée «par sec-

teur afin de ne pas pénaliser le public et lui
permettre de continuer à fréquenter le
musée». 

Classé monument historique en 1985, le
Musée national du Bardo a été construit à la
fin du 18e siècle afin de servir de résidence
d’été pour accueillir les notables de l’époque. 

La première partie, construite dans la
typologie de la maison de la Médina avec
introduction de quelques variantes (jardins,
potagers, fontaines et bassins), a  subi des
extensions en 1875, consistant en de grands
espaces avec des hauteurs sous-plafonds
éclairées par une série de verrières, utilisées à
l’époque comme écuries et réserves.

R. C. 
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Aubergine en sauce
au fromage

Ingrédients :
1kg d’aubergines
20 g de beurre
20 g de farine
350 ml de lait
100 g fromage  râpé
Sel/poivre noir
Préparation :
Ôter la queue des aubergines, les
rincer sous l’eau. Les couper en 2
dans le sens dans la longueur. Les
poser dans le panier du cuiseur-
vapeur, cuisson 20min. Laisser
tiédir. (On peut aussi les cuire au
four en les laissant entières en
prenant soin de les piquer à l’aide
d’une fourchette pour éviter
qu’elles éclatent en cours de cuis-
son)
Prélever la chair d’aubergine. La
découper en gros dés. Réserver.
Préparer la sauce en faisant
fondre le beurre dans une petite
casserole. Ôter du feu, verser
d’un coup la farine en fouettant.
Sans cesser de remuer, ajouter
petit à petit le lait. Terminer par
une pincée de sel et mettre cuire à
feu moyen. Mélanger sans cesse
jusqu’au premier bouillon.
Ajouter le fromage râpé en
mélangeant. Verser les dés d’au-
bergine dans la préparation.
Mélanger. Poivrer et vérifier l’as-
saisonnement. Servir.

Tartelette banane
coco

Ingrédients :
1 rouleau de pâte brisée
2 ou 3 bananes
50 g de noix de coco râpée
2 oeufs
15 cl de lait 
50 g de sucre 
1 c. à soupe d’eau de fleur
d’oranger 
Noix de coco râpée pour décorer
Préparation :
Préchauffer le four th 7. Beurrer
les moules. Découper le disque
de pâte en 4 parts égales. Les
poser sur le fond des moules. Les
piquer à l’aide d’une fourchette.
Réserver. Dans un plat, mélanger
les oeufs, le lait, la moitié du
sucre, l’eau de fleur d’oranger et
la noix de coco. Eplucher les
bananes. Les découper en gros
morceaux, les asseoir sur les
fonds de pâte. Verser la prépara-
tion oeufs/lait par-dessus.
Saupoudrer le reste de sucre sur
les tartelettes et enfourner pen-
dant 20min. Laisser tiédir avant
de démouler. Saupoudrer de noix
de coco et  

Soulager les douleurs menstruelles 

C'est connu, il ne faut
jamais avoir froid durant les
règles, car en crispant le
corps, le froid accentue les
douleurs. Un bon conseil
est donc d'appliquer une
bouillotte sur le bas du
ventre ou, si vous ne dispo-
sez pas de bouillotte, une
simple bouteille d'eau rem-
plie d'eau chaude du robinet
fait l'affaire. 
Soulagement garanti !

En cas de diarrhée   

Dans un litre d’eau, versez 1 c.
à café de gros sel et 4 c. à soupe
de riz. Faites cuire pendant
environ une demi-heure, et fil-
trez pour récupérer le jus de
cuisson. Buvez le jus tiède.
Vous pouvez aussi vous prépa-
rer un plat de purée de carottes,
avec du riz blanc.
Autre solution pour en finir
avec ce désagrément, consom-
mez deux pommes râpées
crues. 

On dépense des fortunes en
produits cosmétiques anti-âge
dans le but de retarder le plus
possible le vieillissement. Mais
il ne faut pas négliger  les
autres possibilités de
prévention. En plus du soleil,
deux autres facteurs de
vieillissement restent largement
méconnus : le tabac et la
maigreur. Pour renforcer la
prévention, voici quelques
conseils prodigués par des
spécialistes. 
Contre le soleil 

Les UVA accélèrent le vieillissement de
la peau. Les expositions au soleil sont donc
déconseillées. Comme on ne peut pas non
plus toujours fuir les rayons du soleil et que
même à l'ombre ou par temps nuageux les
UV transpercent, il faut appliquer une crème
solaire offrant une double protection contre
les UVB et les UVA. Parallèlement, la
crème de jour que l'on applique tous les
matins sur sa peau doit aussi offrir une pro-
tection contre les UV. Les applications doi-
vent s'étendre au cou et au décolleté, des

zones qui sont, comme le visage, perpétuel-
lement exposées. 

Contre le tabac
Après le soleil, le tabac est le second fac-

teur de vieillissement cutané. En augmen-
tant la production de radicaux libres, il accé-
lère tous les processus de vieillissement de
la peau. Et c'est très visible : la peau change
de couleur, de texture et se ride. Elle devient
jaunâtre, voire grisâtre, elle est terne et se
plisse davantage, notamment autour de la
bouche et des yeux. Les bénéfices de l'arrêt
du tabac sont rapidement et facilement
visibles, au minimum pour la couleur de la
peau.

Si des études ont montré que le tabac

était aussi dangereux que le soleil, d'autres
démontrent qu'il augmente, lui aussi, le
risque de cancer de la peau…

Contre la maigreur 
La maigreur, tout comme l'excès de

poids, ne sont pas favorables à une bonne
santé de la peau. Mais s'il s'agit en partie
d'une modification de l'aspect de la peau
(plus flasque ou inversement plus sèche ou
tirée), c'est l'occasion de souligner l'impor-
tance du régime alimentaire. 

Contre le vieillissement, il faut veiller à
ne pas présenter de carence en vitamines et
à consommer beaucoup de fruits et de
légumes, au minimum 5 portions par jour. 

Le massage des nourrissons a un certain
nombre de bienfaits : C’est une façon mer-
veilleuse de renforcer les interactions
parents-enfant et de contribuer au dévelop-
pement des bébés. 

Les bienfaits 
- Il est très relaxant. La plupart des

bébés aiment ce type de caresses douces et
stimulantes. Un tel contact affectueux peut
atténuer leur mauvaise humeur et leur irri-
tabilité.

- Il contribue à une bonne digestion.
- Il peut soulager les gaz ou les

coliques.
- Le massage favorise la formation de

liens affectifs. Votre bébé et vous apprécie-
rez ce moment privilégié, qui n’a lieu
qu’entre vous deux.

- .Il favorise la communication. Vous
serez peut-être plus à l’écoute des signaux
non verbaux de votre bébé.

- Il régularise le rythme de sommeil des

nourrissons. Votre bébé apprendra à se
détendre, et son sommeil tendra à devenir
plus profond et plus long.

- Il est stimulant. Les caresses stimulent
les muscles et la circulation sanguine.

Quelques conseils pratiques
Vous pouvez commencer à masser votre

nourrisson à l’âge de 1 mois. Faites-le pen-
dant 10 à 15 minutes seulement, tout en
surveillant les signaux qu’il vous envoie. 

A quel moment 
Le meilleur moment pour masser votre

bébé, c’est pendant son état de « veille
tranquille », c’est-à-dire quand il est déten-
du, qu’il a les yeux ouverts et qu’il cherche
des contacts visuels.

Essayez de le caresser doucement, de
lui parler d’un ton très doux ou de chanter
pour l’aider à se détendre. 

Si vous utilisez de l’huile de massage,
assurez-vous qu’elle est sans danger.
Vérifiez aussi qu’elle est comestible, étant
donné que les bébés portent souvent leurs
petites mains et leurs petits pieds à leur
bouche. 

Astuces
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1867 L’Alaska devient américain
Les États-Unis ont
acheté à la Russie ce
jour le territoire de
l'Alaska. Cet achat fut
fait par le Secrétaire
d'État américain
William Seward. Le
territoire acheté était
d'environ 1 600 000
km. (600 000 miles car-
rés) constituant l'ac-

tuel état américain de l'Alaska. L'Empire russe était
en difficulté financière et craignait à terme de perdre
le territoire alaskan sans compensation dans un
conflit futur, surtout avec l'empire rival du moment,
l'Empire britannique qui possédait déjà le Canada
voisin et dont la puissante Royal Navy pouvait facile-
ment prendre le contrôle de côtes difficiles à
défendre pour la Russie. Le Tsar Alexandre II décida
donc de vendre le territoire aux États-Unis et chargea
son ambassadeur, le baron Edouard de Stoeckl d'ou-
vrir des négociations avec le secrétaire d'état William
Seward, dont c'était un proche, au début de mars
1867. Les négociations se conclurent après des dis-
cussions qui durèrent une nuit entière et la signature
du traité à 4 heures du matin le 30 mars avec un prix
d'achat de 7 200 000 dollars américains (équivalent à
environ 1,67 milliard de dollars de 2006). L'opinion
publique américaine était plutôt défavorable à cet
achat, les critiques furent nombreuses.

1870 Un amendement au forceps
Le 15e amendement, ratifié le 3 février 1870, stipule
dans son article 1 que : « Le droit de vote ne pourra
être nié ni entravé… en raison de la race, de la cou-
leur, ou de l’état précédent de servitude » : c’est à
dire l’esclavage. En 1877, les troupes fédérales quit-
tent le territoire de l’ancienne Confédération à la
suite d’une promesse électorale du candidat républi-
cains Hayes faite aux votants du Sud. Le Nord aban-

donne ainsi les Affranchis aux mains des Sudistes.
Pendant les 90 ans qui vont suivre l’adoption de ce
15e amendement, des Etats vont tout faire pour anni-
hiler dans les faits le droit de vote des Noirs
Américains. Des lois conçues pour empêcher aux
noirs de voter font ainsi leur apparition.  Parmi les
principaux artifices légaux destinés à entraver l’exer-
cice effectif de leur droit de vote, on peut citer des
lois aux critères apparemment «objectifs», comme
les «lois d’instruction» exigeant qu’une personne
sache lire pour pouvoir s’inscrire sur les listes électo-
rales. Dès lors, la majorité des Afro-Américains de
l’époque étant illettrés, cette condition les empêchait
d’exercer leur droit de vote.  On peut en second lieu
citer "l’impôt électoral local". Les Etats vont adopter
des lois exigeant que les électeurs paient une certai-
ne somme d’argent afin de pouvoir voter. Ceci va fer-
mer la porte des bureaux de vote à une grande majo-
rité de noirs et à nombre de blancs pauvres.  Autre
exemple, les difficultés instituées au moment de l’en-
registrement. Le bureau d’enregistrement était géné-
ralement ouvert uniquement lors des heures de tra-
vail, et tout aussi naturellement... fermait à l’heure du
déjeuner. 

1912 La trahison du sultan
Le Traité de Fès signé ce jour par le sultan Abd al-
Hafid abandonne la souveraineté du Maroc à la
France, faisant du pays un protectorat. Au Maroc, le
jeune sultan Abd al-Aziz accéda au trône en 1894 à
l'âge de 10 ans et les Européens devinrent les
conseillers de sa Cour. Des chefs locaux devinrent de
plus en plus indépendants du sultan, qui fut déposé
en 1908. La loi et l'ordre marocain continuèrent de se
détériorer sous le règne de son successeur Abd al-
Hafid, qui abdiqua en faveur de son frère Youssef
après avoir signé le traité de Fez. Le traité fut perçu
comme une trahison par les nationalistes marocains
et mena à la guerre du Rif (1919–26) entre les
Espagnols et les tribus Jibala dont Abd el-Krim
devint bientôt le leader et créa la courte République
du Rif.
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(1939-1998) BACHIR KHALDOUN 
Ancien responsable de Parti FLN

Né à EL-Kala en 1939
issu d'une famille
paysanne, il  étudia à
Djamaâ Ezeitouna
avant de rejoindre la
Révolution, après la
grève du 19 juin 1965,
aux frontières de l'Est.
Après l'Indépendance.
Il fut professeur à
l'Université d'Alger,
Commissaire National,
membre du Comité
Central du Parti du
Front de Libération
depuis le quatrième
Congrès de février
1979. Responsable de

la cellule d'information et de la culture au niveau du
Parti FLN, qui préside à la détermination des orienta-
tions de la politique d'information dans le cadre des ori-
entations du Parti et de ses sources culturelles et
idéologiques. Il tente de trouver une forme d'ouverture
mais il était comme les personnalités culturelles et sci-
entifiques récupérées par le régime dans une période
de contradictions. Après les événements d'octobre, il
est désigné Ambassadeur au Sultanat d'Oman, avant
de revenir à l'enseignement.  Il est titulaire d'un doctor-
at d'Etat en critique littéraire, d'une licence en littérature
et en sciences juridiques, membre du Comité Central du
Parti du Front de Libération lors du Congrès de Mars
1989, puis Secrétaire National chargé de l'histoire dans
l'Organisation Nationale des Moudjahidines. Marié et
père de famille.  Il meurt en novembre 1998. 

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com
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La vie économique de Annaba
Avant de brosser une esquisse rapi-

de de l'économie de Annaba, nous
évoquerons deux témoignages

sur Annaba au XVIe et au XVIIe siècle.
Annaba au début du XVIe siècle.  «La plu-
part des gens appellent cette nouvelle
ville Bled El-Huneb, c'est-à-dire la ville
des Jujubes, à cause de la grande abon-
dance de ces fruits en cet endroit. On fait
sécher ces jujubes et on les mange pen-
dant l'hiver.  «La ville fait dans les 3.000
feux ; la population y est très dense, mais
il n'y a que peu de belles maisons. On y
voit un très beau temple bâti sur le bord
de la mer. Les hommes y sont aimables.
Les uns sont marchands, les autres arti-
sans et tisserands. Ces derniers  vendent
une grande quantité de leurs toiles dans
les villes de Numidie).  «II n'y a pas de
sources à Bona, mais des citernes d'eau
de pluie. On voit du côté est de la ville
une grande et forte citadelle entourée
d'épaisses murailles, qui a été construite
per les rois de Tunis. C'est là que loge le
gouverneur. En dehors de la ville, la cam-
pagne est cultivée sur une étendue de
40.000 environ de longueur sur 25.000 de
largeur. Tout ce terrain est excellent pour
le blé, il est occupé par une tribu arabe
nommée Merdez qui la cultive, et pos-
sède un grand nombre de vaches, de
bœufs et de moutons. Ce bétail fournit
tant de beurre que les Arabes n'en tirent
presque pas d'argent quand ils vont le
vendre à Bona. Il en est de même pour le
blé. Tous les ans, de nombreux bateaux
de Tunis, de Gerba, de toute la côte, et
aussi de Gênes, viennent acheter à Bona
du blé et du beurre : ils y sont très cor-
dialement reçus.  «Tous les vendredis a
lieu un marché hors de la ville, près des
murs ; il dure jusqu'au soir.  Pas très loin
de Bona existe une plage où l'on trouve
beaucoup de corail. Mais, personne n'a
le droit d'en pêcher en mer ou d'en
recueillir sur la plage, parce que le roi a
loué cette plage aux Gênois qui, tra-
cassés par les corsaires, lui ont demandé
l'autorisation d'y construire une forter-

esse. Cependant, la population n'y a pas
consenti, sous le prétexte que par le
passé les Gênois, grâce à cette ruse, s'é-
taient rendus maîtres de la ville et
l'avaient saccagée. Un roi de Tunis l'avait
ensuite récupérée.»  (v/ Léon l’Africain,
Description de. l'Afrique, t. II, pp. 370 -
371.) 

Annaba vers la fin du XVIIe siècle
«( ... ) Les Arabes l'appellent lieu des
jujubes, à cause de l'abondance qu'il y a
de ces fruits ... Les chrétiens la nomment
Bône, avec plus de raison, parce que
c'est le meilleur et le plus fertile pays de
toute la Barbarie, et où l'air est le plus
sain. Elle est fermée de murailles et a
deux portes principales, dont l'une
répond à la mer, et l'autre au château,
qui n'en est éloigné que de la moitié d'un
trait d'arbalète, et assis sur une colline
qui y commande. Ce sont les rois de
Tunis qui l'ont fait construire depuis peu,
pour la demeure du gouverneur et de la
garnison : car, avant que Charles Quint
prit cette ville, et que Barberousse y
entrât, les habitants étaient fort riches et

si superbes, qu'ils tuaient souvent leurs
gouverneurs, et menaçaient de livrer
Bône aux chrétiens, si l'on ne leur
envoyât des gens d'honneur. Les
maisons de cette place sont bien bâties,
et il y a une superbe mosquée avec un
collège auprès, où l'on enseigne la loi de
Mahomet. On ne trouve ni puits ni
fontaine dans la ville, ni au château, mais
les grandes citernes, où se rèndent
toutes les eaux de pluies du haut des
maisons, qui sont en terrasse et cou-
vertes d'un lit de chaux, de sable et de
ciment. En bas du château. vers le midi.
on voit de heaux jardins et des maisons
de plaisance, avec quantité de vergers
qui portent de très beaux fruits. Bône a
un petit port. qui n'est pas couvert de la
bize, où les vaisseaux marchands
trafiquent de cuir, de laine, de beurre, de
dattes, et de plusieurs autres choses
dont le pays est très abondant. Car il y a
des plaines Al Bahayra de quatorze
lieues de long sur huit de large, où errent
de grandes communautés de Berbères
(Chaoui, Beni Merdez, Beni Gerid, Beni
Adwan, Beni Mansour) qui vivent par

douars, comme les Arabes, et sont rich-
es en blé, en chevaux et en bétail. Ils
accourent tous les vendredis à un
marché qui se tient aux portes de la ville,
où se rendent les marchands de Tunis,
de Djerba, de Tripoli et même de Gênes,
car il y a beaucoup à gagner. A l'orient de
la ville est, une longue plage qui se
recourbe, où l'on pêche le corail. et les
rois de Tunis avaient la coutume d'affer-
mer cette pêche aux Gênois, qui, se voy-
ant tourmentés des corsaires, obtinrent
permission du roi de bâtir une forteresse
sur un roc, mais les habitants s'y
opposèrent, et représentèrent au prince,
que les chrétiens s'étaient autrefois
emparés de Bône par un semblable arti-
fice. Ainsi, les Gênois ne vinrent pas
pour lors à bout de leur dessein, quoi
qu'il leur ait réussi depuis. Du côté du
midi et du couchant, il y a des mon-
tagnes fort agréables et délicieuses, qui
se joignent à celle de Constantine, et
sont remplies de fontaines, de fruits et
de toutes sortes de chasse. Du côté du
levant s'élèvent de longues collinesfort-
fertiles en blé (…). Ces collines s'éten-
dent du levant au couchant l'espace de
vingt-huit lieues sur dix de largeur, sans
qu'il y ait ni ville ni village ; mais il y avait
des Arabes et des Berbères, et l'on y ren-
contre plusieurs fontaines, d'où naissent
quelques petites rivières qui traversent le
pays et se vont rendre dans la mer.
Quand Barberousse (Kheireddine) se
rendit maître de Tunis, il s'empara aussi
de cette ville et mit garnison dans le
château, avec un Turc pour y command-
er; et lorsque Charles Quint prit Tunis
(1535), il envoya aussi André Doria avec
trente galères, et deux mille hommes de
guerre pour se saisir de cette ville ; mais
il la trouva abandonnée par les habitants
qui s'étaient retirés avec Barberousse,
les uns par la mer, les autres par terre, et
il s'en retourna à La Goulette, après avoir
pris quelques vaisseaux qui étaient à
l'ancre, sans laisser garnison ni dans la
ville, ni dans le château.

A LA RECHERCHE
DU TEMPS PASSÉ
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CAN-CM 2010 (3E TOUR-1RE JOURNÉE GR C) : APRÈS RWANDA – ALGÉRIE 

Quel gâchis pour les Verts !

MONDIAUX 2009 DE CROSS-COUNTRY

L'Algérie, 12e par équipes chez les juniors 

BASKETBALL (CHAMPIONNAT ARABE DES CLUBS)

Le GS Pétrolier dans le groupe B, 
en compagnie du champion en titre 
L e tirage au sort du champi-

onnat arabe des clubs de
basket-ball (Beyrouth du 25

avril au 6 mai), effectué au
Caire, a placé le représentant
algérien, le GS Pétrolier dans le
Groupe B, en compagnie du
champion en titre, Zein de
Jordanie.  Outre ces deux clubs,
le groupe B comprend égale-
ment El-Kahraba d'Irak et El-
Manama du Bahrein.  Les trois
autres groupes se composent
comme suit: le groupe A : Club
des sciences appliquées
(Jordanie), El-Hillal
(Ar.Saoudite), US Tanger

(Maroc) et El-Arabi (Koweït).
Le groupe B: Erriadhi (Liban),
Nezwa (Oman), El-Merrikh
(Soudan), Ennasr (Emirats
arabes unis). Le groupe D: El-
Hikma (Liban), Ettilal (Yémen),
El-Djeich (Qatar), Dallas Qods
(Palestine).  Il y a lieu de
souligner l'absence à cette édi-
tion pour diverses raisons, des
clubs égyptiens, tunisiens et
syriens.  Les deux premiers de
chaque groupe, formeront au
second tour, deux groupes de
quatre clubs chacun, à l'issue
duquel, les deux premiers se
qualifieront pour les demi-

finales.  La finale de l'édition
2008 organisée à Amman, avait
vu, rappelle t-on, la victoire du
club organisateur Zein en finale,
des Libanais d'El-Hikma (72-
67).  Au palmarès de l'épreuve,
ce sont les clubs égyptiens qui
détiennent le record de victoires
à savoir Ittihad Alexandrie et El-
Djazira avec quatre trophées
chacun, suivis d'Erriadhi du
Liban (3), El-Hikma du Liban et
Errachid d'Irak (2), alors que
l'Algérie avait obtenu un titre
grâce à l'IRB-ECTA (ex-DNC
Alger), lors de l'édition 1989
organisée en Egypte. 

L' Algérie s'est classée en
12e position par équipes
dans les épreuves juniors

(messieurs et dames) au
Championnat du Monde de
cross-country qui s'est déroulé
samedi à Amman (Jordanie).
Chez les dames, la sélection
algérienne composée de six ath-
lètes a terminé la compétition à
la 12e place en totalisant 282
points.  La première algérienne
à avoir franchi la ligne d'ar-
rivée, Hada Souadia, a occupé
la 58e place avec 22’54’’ alors
que Nawel Yahi s'est classée
67e, (23’19’’), Nabila Saifi (71e

23’27’’), Nabila Chaib Draâ
(86e25’00’’), Hassiba Bioudi
(87e25’10’’), Naima Bakaddour
(88e25’19’’). Le titre mondial
de la catégorie qui a enregistré

la participation de 94 athlètes de
27 pays, est revenu à
l’Ethiopienne Genzebe Dibaba
(20’14’’), devant les Kenyanes
Mercy Cherono et Jackline
Chepgnego, samedi à Amman. 

Dibaba a couru la distance
en 20 min 14 sec, avec 3 secon-
des d'avance sur Cherono et 13
sur Chepgnego. 

Au classement général par
équipes, l'Ethiopie a pris la pre-
mière place avec 18 points
devant le Kenya 18 et le Japon
76. Chez les messieurs, l'équipe
algérienne composée de six
athlètes, s'est également classée
12e, avec 252 points. Le 1er

Algérien au classement indi-
viduel, Amer Maouni a pris la
59e place   de Moussa Ziane
60e26’15’’, Boubakar El Sedik

Becharef 63e26’19’, Sami Lafi
70e26’32’’, Mohamed Amine
Chouaf 76e26’43’’ et Anas
Terkia 102e 28’03’’. 

Le coureur éthiopien, Ayele
Abshero, s'est adjugé le titre de
champion du monde juniors de
cross-country en devançant de
quatre secondes le Kenyan
Titus Mbishei et neuf sur
l'Ougandais Moses Kibet,
samedi à Amman.  Le Kenya a
été sacré champion du monde
par équipes, avec 20 points,
devant l'Ethiopie (22 points) et
L'Erythrie (72 points).  Chez
les seniors dames, la seule
algérienne engagée, Kenza
Dahmani, a franchi la ligne
d'arrivée, 32e avec un temps de
28’33’’.  La Kenyane Florence
Kiplagat s'est adjugée le titre

mondial en individuel face à sa
compatriote Linet Masai et
l'Ethiopienne Meselech
Melkamu.  En 26 min 13 sec,
Kiplagat a devancé de trois sec-
ondes, Masai dans les 150
derniers mètres en résistant à
une attaque de sa rivale dans
l'ultime côte des 8 km del'ex-
igeant parcours jordanien. 

En prenant la troisième place
26’19’’, Melkanu empêche un
triplé kenyan, qu'aurait pu com-
pléter Lineth Chepkurui, qua-
trième 26’23’’. La première
place au classement général par
équipes de la catégorie est rev-
enue au Kenya (14 points),
devant l'Ethiopie (28 points) et
le Portugal (72 points).

Les joueurs algériens sont passés à
côté d’une victoire largement à leur
portée, avant-hier, à Kigali face à
l’équipe nationale rwandaise dans
un match comptant pour les
qualifications jumelées de la Coupe
du Monde et la coupe d’Afrique 
des nations 2010.

PAR SAÏD BENALI

L es Algériens ont débuté la partie en
trombe, dominant la première mi-
temps. Seulement, Saifi, Ghilès et
leurs coéquipiers n’ont pu concrétiser

cette domination par des buts. Ils se sont
créés une multitude d’occasions qu’ils n’ont
pas su transformer en moindre but. Un véri-
table gâchis devant une modeste équipe
nationale du Rwanda. Les joueurs rwandais
manquant visiblement d’expérience, ont
peiné en première mi-temps face aux rushes
des Verts, mais ils ont repris le match en main
en seconde période. Seulement ce manque
d’expérience des rwandais a été salutaire
pour les Algériens puisqu’ils n’ont pas concé-
dé de but et terminent la partie sur le score de
parité alors qu’ils avaient la victoire au bout
des pieds… Rabah Saâdane doit se mordre
les doigts au lieu de se satisfaire de ce mal-

heureux nul. L’Egypte et la Zambie, deux
équipes dont le calibre est bien supérieur à
celui du Rwanda ne vont certainement pas
rater l’occasion de damer le pion aux
Rwandais chez eux, sachant que la différence
pourrait se jouer justement à Kigali…

De plus,  deux autres points négatifs sont
à soulever du côté de l’équipe de Saâdane:
d’abord l’aspect physique des joueurs qui
n’ont pu tenir durant la seconde mi-temps
que par des efforts supplémentaires alors
qu’ils sont censés être bien préparés, à les
écouter avant cette rencontre importante.

D’autre part, Rabah Saâdane aurait pu
effectuer les changements juste après le début
de la seconde période lorsque ses joueurs
sont revenus en défense pour gérer le nul. La
preuve, Hadj Aissa, qui n’est rentré qu’à la
90e minute du jeu, a failli permettre à
l’Algérie de marquer alors qu’il venait juste
de pénétrer sur le terrain. Bezzaz ne cessait
de se lamenter sur son sort sur le banc de
touche alors qu’il était avide de taper sur le
cuir. Mais, ça, histoire de choix, c’est une
autre paire de manche…

S. B.

TENNIS (COUPE DAVIS)
8 pays 
au tournoi 
de Tunis pour 
la zone Afrique
Huit pays prendront part à la coupe
Davis de tennis, zone Europe- Afrique,
groupe 3, prévu du 30 mars au 
5 avril à Tunis, selon la Fédération tuni-
sienne de tennis.   Outre la Tunisie, pays
organisateur, le tournoi verra la partici-
pation des représentants du Maroc,
Norvège, Bosnie-Herzégovine, Nigeria,
Namibie, Saint Marin, et Andorre.  Le
tirage au sort des rencontres est prévu
mardi prochain pour départager les 
4 équipes de chacune des deux poules
constituées, en fonction de leurs classe-
ments coupe Davis 2009, a expliqué le
directeur du tournoi, Wahid Alioua.         A
l'issue de la première phase, deux autres
poules seront formées pour disputer la
deuxième phase: Poule ''A'', composée
des deux premiers de chaque poule, et
Poule ''B'', formée des quatre équipes
restantes.  
A l'issue de cette seconde phase, les
deux premiers de la poule A accèdent au
groupe II en 2010, les équipes classées
3è et 4è de la poule B sont reléguées en
groupe IV alors que les 3è et 4è de la
poule A et les 1er et 2è de la poule B
seront maintenus en groupe III, a-t-il pré-
cisé.  Les rencontres seront dirigées,
selon les normes de l'ITF, par deux
arbitres de chaise neutres (un Egyptien
et un Algérien), sept arbitres de chaises
tunisiens et 40 juges de ligne. Le juge-
arbitre du tournoi sera le Sud-Africain
Ian Smith. 

CAN 2009 (-17)
Le président 
de la CAF à Alger 
Le président de la Confédération africai-
ne de  football (CAF), Issa Hayatou, se
trouve depuis samedi à Alger pour assis-
ter au 8ème Championnat d'Afrique de
football 2009 des moins de 17 ans . 
Le président de la CAF a été accueilli à
son arrivée à l'aéroport international
Houari-Boumediene par Azzedine
Mihoubi, secrétaire d'Etat auprès du
Premier ministre, chargé de la
Communication, accompagné de
Mohamed Raouraoua , président de la
Fédération algérienne de football (FAF). 
La dernière visite de Hayatou en Algérie
remonte aux derniers jeux Africains, en
2007, où il avait assisté au tournoi de
football.

Pour fraude, le
Niger disqualifié
de la compétition  
La Commission d'organisation des com-
pétitions de jeunes de la Confédération
africaine de football (CAF) qui s'est
réunie samedi à Alger, sous la présiden-
ce de  Salim Aloulou, a décidé de disqua-
lifier la sélection nationale du Niger du
8ème championnat d'Afrique des
Nations U-17 pour fraude sur l'âge d'un
joueur, annonce dimanche la FAF. 
Cette équipe qui était qualifiée pour
jouer, ce dimanche, les demi-finales
contre la Gambie, est remplacée par le
Malawi, précise la même source. 

GAMBIE 4 - MALAWI 0 : 
La Gambie 
première qualifiée
en finale
La sélection nationale de Gambie des
moins de 17 ans s'est qualifiée pour la
finale de la 8è édition du Championnat
d'Afrique des nations CAN -2009 (U-17)
de football après sa victoire contre le
Malawi (4-0), mi-temps (2-0) en demi
finale disputée hier à Zeralda (Alger). 
Les buts de la rencontre ont été inscrits
par : Pateh Nyang (2'), Alasana Camara
(18'), Ebrima Bojang (53') et Saihou
Gassama (79') .   
La finale est prévue le 2 avril prochain à
Zeralda.

Rwanda-Algerie : les fennecs ratent le coche. Ph
 / 
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CYCLISME
Filippo Pozzato
remporte le
Grand Prix de
l'E3 (Belgique)
L'Italien Filippo Pozzato
(Katusha) est sorti vain-
queur du  Grand Prix cyclis-
te de l'E3 samedi à
Harelbeke (Nord) devan-
çant le Belge Tom Boonen
(Quick Step) et le Kazakh
Maxim Iglinsky (Astana),
ses deux compagnons
d'échappée. 
Pour sa part, le Norvégien
Thor Hushovd a remporté
le sprint pour la quatrième
place devant le Français
Sylvain Chavanel et le
Belge Stijn Devolder.
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Le Mouloudia veut assurer le maintien dès aujourd’hui 

BENTAYEB (CABBA)

«Le plus important 
c’est de gagner» 
Auteur d’une belle prestation la
semaine dernière contre le MCEE
pour le compte de la coupe
d’Algérie, l'attaquant du CABBA
compte ajouter des buts à son
compteur lors de la partie
d’aujourd’hui et cela même s’il
avoue que la tâche sera ardue. 

Comment se présente pour vous
le match de cet après midi ?
C’est un match difficile, face à une

équipe qui reste sur une victoire. Elle
fera certainement le maximum pour
garder les trois points chez elle. Cela
dit, on fera en sorte de la contrer et réa-
liser un bon résultat. 

La qualification en coupe
d’Algérie, face au MCEE, va
certainement vous donner des
ailes sur le terrain face au MCA… 
Et comment ! la qualification en

coupe d’Algérie est merveilleuse. On

y a cru jusqu’à la fin et on a réussi le
pari. Cela dit, il faut mettre de côté
cette joie et se concentrer sur la partie
de cet après midi. Car, on veut faire
quelque chose en championnat aussi.
Et pour cela, il faut sortir glorieux
aujourd’hui. 

Croyez-vous pouvoir gagner face
au MCA, malgré des
défaillances au niveau du milieu
de terrain, comme ce fut le cas
face au MCEE ? 
Il faut savoir que face aux Eulmis,

ce n’est pas seulement le milieu qui
n’a pas bien marché, mais toute l’équi-
pe. Cela dit, on fera en sorte de recti-
fier le tir cet après midi. Le plus
important c’est de gagner. Peu impor-
te la manière. On se doit de repartir
chez nous avec un bon résultat qui
vaudra son pesant d’or dans le
décompte final. 

M. Y. 

PAR MADANI Y. 

A uréolés par leur victoire dernière-
ment, les deux teams à savoir le
MCA et le CABBA sont décidés à

mettre le paquet pour confirmer leur bonne
santé. En effet, les Mouloudéens, qui restent
sur un succès face à la JSMB jeudi dernier
sont plus que jamais déterminés à garder les
trois points à la maison afin d’assurer une
fois pour toute le maintien et se concentrer
ensuite sur l’objectif, qui reste jouable, de la
quatrième place. Raison pour laquelle, l’en-
traîneur des Vert et Rouge, Alain Michel,
qui a été reconduit dans ses fonctions, a pré-
paré comme il se doit sa troupe. «nous

allons devoir jouer le tout pour le tout cet
après midi. On se doit de gagner le match
face au CABBA pour assurer notre main-
tien. Certes, c’est un match difficile, contre
une équipe qui a fait ses preuves cette sai-
son, mais, on a les moyens de les battre.»
Lors de cette partie, le MCA retrouvera les
deux cadres de l’équipe à savoir Babouche
et Benhamou qui sont rentrés du Rwanda
après s’être déplacés avec les Fennecs. A ce
sujet, le coach du MCA dira : «
«Effectivement, on a récupéré nos deux
joueurs aujourd’hui. Ça tombe à pic, sur-
tout que Koudri est suspendu pour la ren-
contre, je pourrai compter sur les services
de Babouche. Pour ce qui est du numéro un,

je vais renouveler encore une fois ma
confiance en Ouamene qui a bien défendu
ses bois face à la JSMB.» Donc, pour la par-
tie de cet après midi, Alain Michel alignera
dans la cage Vert et Rouge, Ouamene. Pour
ce qui est de la récupération, Babouche fera
l’affaire. Sinon, Alain Michel reconduira le
même onze que jeudi passé. Par ailleurs, du
côté Cabiste, l’entraîneur Laïche voudrait
que son équipe reste sur sa lancée en traçant
son petit chemin en championnat, après la
qualif en coupe d’Algérie. Laïche explique
: «Nous avons voulu la qualification en
coupe d’Algérie et on l’a eu. Maintenant,
on a mis le cap sur le championnat, et on
espère continuer sur cette voie. On a les

moyens pour repartir chez nous avec un
bon résultat.» Le CABBA compte assurer
la seconde place cette saison. Laïche dira :
«La place de dauphin est belle et on fera
tout pour réussir le pari. Et cela, même si
rien n’est encore gagné. En tous cas, on
fera  tout pour gagner.» Les 22acteurs vont
s’affronter sur la pelouse du stade Omar
Hamadi; les deux équipes ne jurent que par
la victoire. Une rencontre qui s’annonce
très palpitante sur le terrain. En ce qui
concerne les gradins, les Chnaoua seront
certainement au rendez-vous pour soutenir
leur équipe. Idem pour les gars des hauts
plateaux. 

M. Y. 

Des matchs de cette 
25e journée du
championnat d’Algérie
de football, deux
retiennent l’attention :
MCA - CABBA et 
USMH - USMA.

PAR SAÏD BENALI

L e premier, opposant une
équipe du MCA qui espère
jouer les premiers rôles
après être montée à la 6ème

place, au CA bordj Bou-Arreridj
qui ne compte pas laisser le leader
s’envoler. Le second match rete-
nant l’attention, n’est autre que le
derby entre l’USM El Harach et
l’USM alger. L'ES Sétif, leader du
championnat d'Algérie de division
"Une", de football, sera encore une
fois au repos, donnant ainsi l'occa-
sion à ses deux poursuivants
immédiats, le CABB Arreridj et la

JSM Bejaia de réduire leur écart.
Les Algérois risqueront de subir

le contre-coup de la succession de
matches, en jouant pratiquement
deux fois par semaine. L'entraîneur
Alain Michel, maintenu au staff
technique, devrait faire appel à des
joueurs frais sur le plan physique
pour contrer cette équipe bordjien-
ne en passe de réaliser une saison
exceptionnelle sous la houlette du

coach Yaiche.  La JSM Bejaia, bat-
tue jeudi dernier par le MCA, se
déplacera à el Eulma pour rencon-
trer le MCEE qui vient juste d’être
éliminé en coupe d’algérie par le
CABBA.

A El-Harrach, se déroulera un
intéressant derby algérois entre
l'USM Harrach (13e - 26 pts) et
l'USM Alger  (5e - 35 pts) dans une
rencontre programmée à huis-clos. 

Pour les Harrachis, il s’agit
d’arracher trois points pour quitter
la zone dangereuse alors que pour
l’USMA, il s’agit d’empocher ces
trois points pour rester en contact
des équipes de tête. Et c’est tout
l’enjeu de ce derby…

USM Blida-CRBelouizdad est
aussi interessant à suivre.

Le NA Hussein-Dey et le MSP
Batna tenteront de bien négocier
cette journée à la faveur de leur
évolution à domicile face, respecti-
vement, à l'AS Khroub et le RC
Kouba. 

S. B.

… FACE À FACE … FACE À FACE … FACE À FACE … FACE À FACE … FACE À FACE …

Ph
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FOOTBALL : 25È JOURNÉE DE DIVISION I

MCA-CABBA et USMH-USMA à l’affiche

Périlleux déplacement de l’USMA à El-Harrach.

BABOUCHE (MCA): 

«Certes, le CABBA est solide
mais nous serons les plus forts» 
Il revient du Rwanda avec le desir de donner 
un coup de main à son équipe. Il veut cette
quatrième place qu’espère tant son club. 
Et il pense que cet après midi, son équipe 
saura comment mettre à terre le Dauphin 
du championnat. 

Vous étiez au Rwanda avec l’EN… 
J’étais très heureux d’être dans la liste des

convoqués pour la partie face au Rwanda. Ma joie
aurait atteint le summum si on avait gagné le match.
Car, il était à notre portée. Vu les occasions qu’on
avait ratées, on pouvait même tuer le match avant la
fin de la demi heure de jeu. Cela dit, rien n’est
perdu, on tentera de rectifier le tir Inchallah. 

Dès votre arrivée, le coach Alain Michel vous a
convoqué pour le match de cet après midi… 
Il faut savoir que je suis à la disposition de mon

équipe. Le coach a fait appel à moi, car il a jugé utile
que je joue ce match. On a besoin de points pour
gagner en confiance. Surtout, après la série noire
qu’on avait vécu. 

Que diriez-vous sur le match contre le
CABBA ? 
Ce n’est pas le hasard qui a placé le CABBA en

seconde place du classement. C’est une équipe qui a
montré ses capacités. 

Elle a annoncé la couleur dès le début. Cela dit,
ce n’est pas pour autant, qu’on va lui offrir les trois
points du match sur un plateau d’argent. On sera
soutenu par notre public. Et je suis persuadé, qu’on
fera l’essentiel. Certes, le CABBA est solide, mais
nous serons les plus forts. 

En évoquant le public, les Chnaoua ne vous
ont pas pardonné la défaite contre l’USMA… 
J’ai eu vent de ce qui s’est passé jeudi à

Bologhine. Cela dit, il faut savoir que notre public
est dans son droit le plus absolu. Il n’a pas encore
digéré la défaite contre l’USMA et nous non plus.
Maintenant, il faut tourner la page, car on ne peut
revenir au passé. Ceci dit, il reste des rendez-vous
importants. Espérons que notre public nous soutien-
dra pour réussir le pari et assurer cette place qualifi-
cative, qu’on désire tous. 

M. Y. 

MCA-CABBA

LE MATCH DU JOUR

PROGRAMME 
DES RENCONTRES 

Aujourd’hui (14h30) : 
MCA - CABBA 
NAHD - ASK
MCEE - JSMB 
MSPB - RCK 
USMH - USMA (huis-clos) 
USMB - CRB

FAF
Ordre du jour
chargé 
du bureau
fédéral 
Plusieurs points sont ins-
crits à l'ordre du jour de la
réunion de la Fédération
algérienne de football
(FAF), prévue le 1er avril à
9h30 à l'hôtel Sheraton, au
club des pins, indique
dimanche l'instance fédé-
rale.  Parmi les sujets qui
seront abordés par les
membres du BF, les dispo-
sitions pour la saison
2009/2010. 
Le BF qui sera présidé par
Mohamed Raouraoua
aura à se pencher égale-
ment sur les rapports de la
Ligue Nationale (LNF) et
de la Commission de la
Coupe d'Algérie et de la
Ligue Inter régions. 
Il sera également question
des rapports des diffé-
rentes commissions de la
Fédération algérienne de
football, ainsi que des
affaires administratives.
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Mots Fléchés Fléchés N°128N°128

Les Entrecroisés N°127
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Mots
de 3 lettres
ÂNE
BAL
BEC
FOI

Mots 
de 4 lettres
JOIE
Mots 
de 5 lettres
ACHAT
ARBRE

CARTE
MAGIE
MESSE
NEIGE
REPAS

Mots 
de 6 lettres
ALCOOL
CRÈCHE
ÉGLISE
ÉTABLE

Mots 
de 7 lettres
LUMIÈRE
MUSQIUE
SOURIRE

Mots 
de 8 lettres
CANTIQUE
RICHESSE
Mots 
de 9 lettres
ÉPIPHANIE

TOURTIÈRE
Mots 
de 10 lettres
RÉSOLUTION
Mots 
de 13 lettres
ÉMERVEILLEMENT

01

02

03

04

05

06

07

08

09

10

11

12

13

14

15

01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 13 14 15

Exactement
Carabine
yankee

Mets noir
sur blanc
Aplanir

Sortiras de
l’étui

Élever

Camp de
prisonniers
Direction

Rue impor-
tante

Citées plus
haut

Moteurs
d’avions

Bœuf 
disparu
Ouvrage
amusant

Orienta
Conversa

Monceau Cité nor-
mande

Inventeur
de l’auscu-

lation
Briquai

Épuisa
Produit de

beauté

Soirée chic
Ermites

Problème
dififcile 
Mises

Mot qui lie J’ai trouvé !

Unités de
mesure
Éclairci

Renon-
ciation

Cousin
d’autrefois

Coins
enflammés

Appareil
chauffant

Sans faute

Vêtements
féminine

Rejetaient
Sautée

Genre de
lentilles
Nacré

Fruit rouge
Cinq de 
l’agenda

Organisées

Mettras en
pièce

But de
fleuve

Femme de
lettres

Jouer
Chefs 
d’Etat

Groqqy
Possessif

Guitare
indienne
Donne la

valeur
Régal du

toutou
Touché la
surface

Unité de
viscosité
C’est le
rubidium

Société
anonyme
Carburant

Arbre à
aiguilles

Orateur
antique

Bien 
nettoyer

Indice 
d’acidité
Terme

Leur nom-
bre fait
l’âge

Vieux
bossus

Grandes
pièces

Copine 
d’antan
Lustra

Nid 
d’espions 
américain

Conso-
nances
Patron 

d’orfèvre

Enfouir
Comme pour

son père

Sortie 
d’organe
Maman

Rehausse

Étalon fin-
ancier

Grade de
judoka

Fabriqué
Verdure à

paître

Jus de
pomme

Mercure au
labo

Distance en
Chine

Voisine d’un
cours

frontalier

Cheville
d’essieu

Désert 
pierreux

Grisons

1/ 65 millions d'années

2/ Alite 

3/ 4.5 milliards d'années

Solution :

Les dinosaures ont
disparu il y a ...

- 65 millions d'années
- 1 million d'années
- 23 millions d'années
- 47 millions d'années

Le sel de table est une
roche sédimentaire
appelée ...

- Gypse
- Pédagosite
- Alite

Quel est l'âge de la
Terre ?

- 1.5 milliards d'années
- 4.5 milliards d'années
- 7 milliards d'années
- 10 millions d'années

QQuuii zz Le thème : La géologie

Bélier
Votre vie personnelle va s'épanouir. C'est
un nouvel essor pour vous. Vous prendrez
le temps de vivre et vous allez profiter
pleinement de vos capacités. 

Taureau
Si vos finances sont instables, le fait d'hé-
siter dans la façon de gérer votre budget
n'arrange rien. Essayez d'organiser mieux
la façon de gérer votre argent afin d'acqué-
rir la tranquilité d'esprit qui vous manque
dans ce domaine en ce moment.

Gémeaux
Vous allez devoir prendre de sérieux enga-
gements. Ne le faites surtout pas à la légè-
re car il vous faudra les tenir. Plutôt que de
vous engager dans une voie incertaine pre-
nez le temps de réfléchir.

Cancer
La grande forme sera là. Vous trouverez
sur votre route la compréhension d'une
personne qui vous aidera à accomplir jus-
qu'au bout la mission qui vous est confiée.
Abstenez-vous de faire des commentaires
désobligeants si vous ne parvenez pas tout
de suite à vos fins.

Lion
Une attitude arrogante ne conviendrait pas
si vous voulez dominer la situation. Les
autres vous sauront gré de votre patience.
C'est la journée idéale pour mettre fin à un
malentendu sentimental ou affectif. 

Vierge
La chance est avec vous, ne la trompez
pas. Vos relations difficiles vous obligent à
vous servir de tout votre sens de la diplo-
matie. Votre tact et votre bon sens vous
aident à vous sortir d'une délicate situa-
tion.

Balance
Essayez de vous adapter aux nouvelles
règles du jeu que l'on cherche à vous
imposer. C'est dans votre intérêt de vous
montrer infiniment plus souple. Des chan-
gements notoires dans votre attitude sont
nécessaires si vous voulez ne pas vous
laisser surprendre et dépasser.

Scorpion
Des événements surprenants très impor-
tants risquent de survenir pour vous.
Soyez disponible à ces éventualités favo-
rables qui vont se présenter à vous. Il
serait dommage de ne pas pouvoir profiter
d'opportunités aussi intéressantes.

Sagittaire
Vous connaitrez des rapports sympa-
thiques avec une personne que vous ne
pouviez plus voir depuis quelques temps.
Vous aurez la chance de nouer facilement
cette nouvelle relation de façon durable.

Capricorne
Il serait bon que vous puissiez adopter une
attitude plus pondérée face à cette nouvel-
le relation qui se crée avec quelqu'un qui
vous apprécie. Votre façon d'être permettra
de voir évoluer les choses favorablement. 

Verseau
Il vaut mieux cueillir le fruit alors qu'il est
mûr pour pouvoir le conserver pour des
jours futurs. Il ne servirait à rien d'attendre
plus longtemps pour vous emparer du bon-
heur qu'on vous offrira. 

Poissons
Une nouvelle opportunité qui n'est pas
sans intérêt vous est offerte par hasard.
Votre attitude sensible et généreuse vous
fait gagner facilement la confiance de
quelqu'un de très influent dans le domaine
des affaires.

Cameroun
Le Cameroun, ou la République du
Cameroun pour les usages offi-
ciels, est un pays d'Afrique centra-
le et occidentale, situé entre le
Nigeria, le Tchad, la République
centrafricaine, le Gabon, la Guinée
équatoriale, la République du
Congo et le golfe de Guinée.
Ancienne colonie allemande, le
territoire a été placé sous la tutelle
de la Société des Nations à la fin de
la Première Guerre mondiale et
confié à l'administration de la
France et du Royaume-Uni.
L'ancien territoire sous administra-
tion française accéda à l’indépen-
dance sous l’appellation de
République du Cameroun le 1er
janvier 1960). Il est rejoint par une
partie du territoire sous administra-
tion britannique (Cameroons) en
1961 pour former la République
fédérale du Cameroun, qui, le 20
mai 1972, fut renommée
République unie du Cameroun,
puis République du Cameroun
depuis 1984.

Les pays du monde

Solutions Mots Fléchés N°127:

Solutions Mots Croisés N°115 :
Horizontale : 
PROTACTINIUM
ROSEOLE*ASTI
ESA*SORCIERE
CEINTURER*I*
E*SAE*ETABLE
DU*G*OSE*ILS
ESCAMOTAS*OC
MARRE*RUER*O
M*AICHE*VOIR
ETC*HA*REJET
NARCEINE*ANE
TUAIS*A*TSAR

Le FOUILLIS N°127N°127
ANNONCEUR
ANTENNE
CABLE
CANAUX
CHAINE
CHRONIQUE
COUPOLE
CRI
ENQUÊTE
ENTREVUE
INFORMATION
JEUX
MÉTÉO
MICRO
MUSIQUE
ONDES
PALMARÈS
PARABOLIQUE
POSTE
PROGRAMME
PUB
QUESTIONS
QUIZ
RADIO
RÉALISATEUR
RÉGIE
REPORTAGE
SATELLITE
SONDAGE
SPORT
STUDIO
TÉLÉCOMMANDE
TÉVÉ
TON
TUBE
TV
VOIX
VUE

Mots Croisés Croisés N°116N°116
Horizontalement :
1. Maladie due à une atteinte diffuse du collagène
2. Métal - Cellules femelles
3. Prénom féminin - Scarabée nuisible à la vigne
4. Interjection espagnole - Réprimée
5. Petit ruisseau - Absence de contrainte
6. Baie des côtes de Honshu - Administrer - Lettre
de l'alphabet grec
7. Endroit peu profond d'une rivière - Grand oiseau
ratite d'Australie
8. Chaland à fond plat - Femme douée d'un pouvoir
surnaturel
9. Morne - Sur la peau des moutons
10. Atome ayant gagné ou perdu un électron -
Pressantes
11. Mers - Un vrai Jules
12. Ancien monument de Paris - Pressions
exercées sur un objet

Verticalement :
1. Cémentation des métaux par l'aluminium
2. Oeil-de-bœuf - Philosophe italien (Pescasseroli,
prov. de l'Aquila, 1866 - Naples 1952)
3. Ch.-l. du dép. des Alpes-Maritimes - Scies
4. Issue - Premiers - Aluminium
5. Infinitif - Longueur arbitraire - Pièce d'argent de
cinq francs
6. Moment où le jour se lève - Pièces métalliques
placées sous le sabot des animaux
7. Foudre
8. Partie dure des dents de l'homme - Étudiant
9. Appareil de contrôle visuel du niveau d'un signal
électroacoustique - Ignorants
10. Ville du Nigeria - Personne qui exerce une
autorité
11. Télévision - Fleuve d'Italie - Sein
12. Agence spatiale européenne - Sécrétions de
l'urine

VENDS 
Xtrail année 2007
40.000 km, 2.2 litres

130 cv
contacter Tél : 
0661.56.70.08

CHERCHE
l Assistante de direction

l Correcteur sur écran

contacter 
Tél : 0661.56.70.08

ACHAT 
Appartement 

F3 ou F4
Alger ou environs

intermédiaire
s’abstenir
Contact :

appartealger@yahoo.fr

Pub
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PROGRAMME TÉLÉ

11h30 : documentaire 
12h30 : Khousoussiat Min
Aâlem Documentaire 
13h00 : Journal Televisé (2eme
Edition) 
13h30 : El-Houb Dhaïe
Feuilleton doublé 
15h00 : Azizi El Mouchahid 
17h00 : Sabiq Wa Lahiq
S.Dessin animés 
17h30 : Acheribet Al-Qoran
Documentaire 
18h00 : Journal télévisé
(amazigh) 
18h30 : El-bia wa moudjtama
Emission 
19h00 : Indama Tatamaradou
Akhelaq Feuilleton arabe 
20h00 : Journal Televisé
(Edition du 20h00) 
21h00 : Min Waqiouna
Emission 
22h00 : Dzair show 
23h00 : Dr HOUSE serie 

10:05 10 h le mag
11:05 Météo 
11:10 7 à la maison 
11:55 Attention à la marche !
12:55 Petits plats en équilibre
13:00 Journal
13:50 Petits plats en équilibre
13:53 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 Justice maternelle
16:35 Seconde chance
17:35 Grey's Anatomy 
18:25 A prendre ou à laisser
19:10 La roue de la fortune
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi

19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:39 Courses et paris du jour
20:40 Météo 
20:45 Rencontre avec un tueur
22:30 New York, section criminelle 

10:40 CD'aujourd'hui 
10:45 Météo 
10:55 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:05 Tout le monde veut
prendre sa place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
15:05 Un cas pour deux 
17:15 En quête de preuves 
18:05 Coté match du jour 
18:10 The Closer 
18:55 CD'aujourd'hui 
19:05 N'oubliez pas les paroles
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Ma plus belle émotion de
tournage 
20:32 Programme court 
20:34 Météo 
20:35 FBI 
21:15 D'art d'art 

21:20 FBI 

Réalisateur : Jeannot Szwarc.
Avec Anthony LaPaglia (Jack
Malone), Poppy Montgomery
(Samantha Spade), Marianne
Jean-Baptiste.

22:00 Tirage du Loto 
22:10 Mots croisés

10:20 C'est mieux le matin
11:05 Côté cuisine
11:35 Consomag
11:40 Le 12/13 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 30 millions d'amis collector
13:40 Inspecteur Derrick 
14:45 Keno 
14:55 Lassie 
16:30 @ la carte
17:20 Un livre un jour
17:30 Des chiffres et des lettres
17:55 Culturebox 
18:00 Questions pour un champion
18:35 19/20 Edition Nationale 
18:37 Edition Régionale et Locale 
18:55 Journal régional 
19:28 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:35 Spéciale Vie privée, vie
publique 
22:25 Météo 
22:30 Soir 3 
22:55 Tout le sport
23:00 Ce soir (ou jamais !)

11:25 Les enquêtes impossibles
12:20 500 euros plus tard 
12:50 Les vacances de l'amour 
13:45 Medicopter 
14:40 Crimes en série 
16:20 Medicopter 
18:05 Invisible Man 

18:55 Dark Angel 
19:45 Extrême doc
20:10 How I Met Your Mother 
20:35 Reporters
22:15 Culture pub
22:45 Seul face à la nature

19:00 Cuisines des terroirs 
19:30 Arte culture
19:45 Arte info
20:00 Le Nord et le Sud 
20:45 Les désarrois de l'élève
Törless 

22:10 Ivry Gitlis, le violon
sans frontières

Réalisateur : Sandra Joxe. 
23:05 Les déshérités 

11:25 La guerre à la maison 
11:50 Météo 
12:50 Le 12.50
13:05 Météo 
13:10 Ma famille d'abord 
13:35 Le prix de la trahison
15:25 Mariage à la Turque
17:20 Hit Machine 
17:25 Paris 16ème
18:00 Un dîner presque parfait
18:55 100 % Mag
19:40 Météo 
19:45 Six' 
20:00 Malcolm 

20:30 Tongs & paréo
20:40 Maison à vendre

Présentateur : Stéphane Plaza. 
22:05 Recherche appartement
ou maison

11:20 Dossier 
12:15 Friends 
13:35 Flood 
15:25 Chéri, je change de famille
17:00 Friends 
17:50 X-Files, aux frontières du
réel 
19:35 Central nuit 
20:35 Chérie, j'ai agrandi le bébé 
22:15 One Way 

12:30 Morandini !
13:35 La San Felice
17:00 Starsky et Hutch 
18:40 Flash info
18:45 Morandini !
19:45 Mission impossible 

20:40 Présumé innocent

Présentateur : Jean-Marc
Morandini.

LA SELECTION DU JOUR

20h45

Rencontre avec un tueur
Réalisateur : Claude-Michel Rome. Avec

Astrid Veillon (Raphaëlle Sauleac), Arnaud
Giovaninetti (Stéphane Hermant), Yannis

Baraban. 

Principal témoin
dans la disparition
de la famille
Maertens, Stéphane
Hermant fait la Une
de la presse... Dans
la fièvre de la course
à l'audience,

Raphaëlle Sauléac, reporter pour
l'agence Telma Presse, fait de lui une
star du petit écran. Seul l'enquêteur de
gendarmerie Luc Del Monte est persua-
dé que tous sont manipulés. Pour lui,
Hermant est un «voleur de vie», qui tue
pour prendre la place de ses victimes,
changeant à chaque fois d'identité.
Mais, pour le prouver, Luc Del Monte
doit déjà convaincre Raphaëlle qu'elle
est tombée dans les filets du diable en
personne.

20h35

Chérie, j'ai agrandi le bébé 
Réalisateur : Randal Kleiser. Avec Rick

Moranis (Wayne Szalinski), Marcia
Strassman (Diane Szalinski), Robert Oliveri

(Nick), Joshua Shalikar (Adam), Lloyd Bridges
(Clifford Sterling). 

De l'infiniment
petit, à l'infiniment
grand... Après
avoir rétréci ses
enfants, Wayne
Szalinski travaille
maintenant pour
le compte d'une
nouvelle société. Il
a mis au point un

procédé révolutionnaire, destiné à
agrandir les objets. Il est souvent
confronté à Hendrickson, un savant
ambitieux, qui cherche à se débarras-
ser de lui. Discrètement, Wayne s'est
introduit dans le laboratoire avec son
fils aîné et Adam, son dernier-né âgé
de deux ans.

20h35

Spéciale Vie privée, 
vie publique

Présentateur : Mireille Dumas. 

Une superbe
affiche au pro-
gramme de cette
soirée et en exclu-
sivité, le portrait
intime de Rachida
Dati. Pour la toute
première fois, la
plus starisée et
énigmatique de

nos politiques, la Ministre de la Justice,
ouvre les portes de sa vie familiale De
cette «Spéciale Vie privée, vie
publique». Deux autres personnalités
qui résistent à toutes les épreuves et
bousculent l'ordre établi : le très popu-
laire Patrick Sébastien et le courageux
comédien Roland Giraud se confient à
Mireille Dumas. Trois portraits surpre-
nants, qui vont à l'encontre des idées
reçues.

20h45

Les désarrois de
l'élève Törless 

Réalisateur : Volker Schlondorff.
Avec Mathieu Carrière (Thomas

Törless), Marian Seidowsky. 

Autriche,
début du XXe
siècle. Élève
d'une acadé-
mie militaire
réservée à

l'aristocratie, Törless, garçon
intelligent et discret, se lie
d'amitié avec Beineberg et
Reiting, deux fortes têtes qui
ne cessent de terroriser leurs
camarades. Le duo s'acharne
notamment sur Basini, un
adolescent de condition plus
modeste dont ils menacent de
divulguer les petits larcins.
Devant l'attitude ignoble de
ses deux camarades, Törless
reste impassible.
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a Tour Eiffel en tête, des centaines de monu-
ments et bâtiments publics ou privés ont été
plongés dans le noir samedi à  20H30 un peu
partout en France, dans le cadre de l’opéra-
tion «Une heure pour la  planète» (Earth

Hour) pour promouvoir la lutte contre les dérèglements
climatiques. L’opération s’est traduite en France par une
baisse d’un peu plus de 1% de la consommation d’élec-
tricité, soit environ 800 mégawatts (MW), a appris l’AFP
auprès du gestionnaire du réseau de transport d’électri-
cité (RTE). A Paris, l’éclairage extérieur de plus de 200
monuments a été coupé pendant une heure, de 20H30 à
21H30 (19H30 GMT à 20H30 GMT). Des plus prestigieux,
comme le Louvre, Notre Dame, l’Arc de triomphe,
l’Opéra Garnier, l’Hôtel de Ville, aux ponts sur la Seine
ou à de simples fontaines d’arrondissement. 
Le palais de l’Elysée a éteint symboliquement façades et
bureaux. Nicolas Sarkozy «s’est réjoui du succès de
cette opération qui a démontré l’ampleur de la prise de
conscience en France et dans le monde, des dangers du
dérèglement climatique», selon un communiqué de la
présidence. La Tour Eiffel, elle, n’a été éteinte que
durant cinq minutes à 20H30, pour des raisons de sécu-
rité, et n’a pas scintillé à 21H00, a constaté une journa-
liste de l’AFP. Après un compte à rebours, le ministre de
l’Ecologie, Jean-Louis Borloo, et la secrétaire d’Etat
Chantal Jouanno ont symboliquement coupé le courant
depuis la Place du Trocadéro sous les applaudisse-
ments. En province, plus de 200 villes étaient mobilisées
pour cette opération organisée à l’initiative du Fond
mondial pour la nature (WWF). Des grandes métropoles
comme Marseille, Toulouse, Nantes, Nice, Strasbourg,
mais aussi des localités plus petites comme Behren-lès-
Forbach, Mandelieu-la-Napoule. Dans le centre de Lyon,
1.600 pandas en papier mâché (symbole du WWF) ont
été éclairés par des lampions sur la place des Terreaux,
alors qu’était coupé l’éclairage de la basilique de
Fourvière et d’autres monuments de la ville. 
A Saint-Malo, la municipalité avait notamment choisi de
plonger dans le noir les remparts de la ville et d’autres
villes de province ont opté pour une interruption plus ou
moins longue de l’ensemble de l’éclairage public.Des
monuments annoncés comme devant être éteints
étaient en revanche toujours éclairés dans certaines
villes après le début de l’opération. Partout les habitants
étaient encouragés à couper leurs lumières pour soute-
nir symboliquement la lutte contre les émissions de gaz
à effet de serre. 
Le but de cette heure n’étant pas de réduire la consom-
mation d’énergie, mais d’«envoyer un message lumi-
neux» d’engagement envers la planète. Plus de 1.000
villes devaient au total participer à l’opération sur l’en-
semble de la planète avec pour mot d’ordre, «Eteignons
nos lumières, allumons nos consciences!». Lancée en
2007, «Une heure pour la planète» a pris de l’ampleur
en 2009 - année décisive pour la lutte contre le change-
ment climatique avec la négociation d’un accord en
décembre à Copenhague pour prendre la suite de la pre-
mière phase du protocole de Kyoto.

Le but de cette
heure n’étant
pas de réduire la
consommation
d’énergie, mais
d’«envoyer un
message
lumineux»
d’engagement
envers la
planète. Plus de
1.000 villes
devaient au total
participer à
l’opération sur
l’ensemble de la
planète avec
pour mot
d’ordre,
«Eteignons nos
lumières,
allumons nos
consciences!

«Earth Hour», une heure dans 
le noir pour sauver la planète 

«

»

Campagne médiatique et de sensibilisation
sur l’élection présidentielle algérienne 2009

L e Forum national de l’économie orga-
nise une campagne médiatique 
sur l’élection présidentielle algérien-

ne 2009 à l’échelle nationale et internatio-
nale.

Dans ce cadre, il a été mis en place un
site web dynamique et d’envergure, pro-
posant les biographies et les programmes
des six candidats, ainsi  que les liens
menant vers leurs sites Web. Cette initia-

tive a pour objectif de transmettre l’envi-
ronnement et la réalité des élections algé-
riennes, notamment la campagne, la com-
paraison des différents programme électo-
raux, le sondage, les agendas et bien sûr
les résultats en toute transparence et neu-
tralité, d’autant que cette campagne béné-
ficiera d’une large couverture médiatique
à l’échelle nationale et internationale.

Parution de l’édition 2009 de l’annuaire
des entreprises de l’Anep

Création à Bruxelles de l'Association des
Algériens de Belgique et du Luxembourg

L’Entreprise nationa-
le de communica-
tion, d’édition et

de publicité (Anep) vient
de publier l’édition 2009
de l’annuaire des entre-
prises dans laquelle «des
enrichissements de fond
et de forme» ont été
apportés par rapport aux
précédentes éditions. 

Sur plus de 500 pages
en couleurs en langue
française, dont une qua-

rantaine de publicité,
l’édition 2009 a réperto-
rié quelque 13.000 entre-
prises dont la recherche a
été «facilitée par un index
alphabétique et un clas-
sement original» selon le
secteur d’activité des
entreprises. 

«Des enrichissements
de fond et de forme ont
été apportés dans cette
nouvelle édition qui
embrasse l’ensemble des

secteurs économiques, les
institutions publiques et
privées, les bureaux
d’études, les collectivités
locales ainsi que les
ambassades et les organi-
sations internationales»,
a souligné l’Anep dans la
lettre de l’éditeur.         

L’Anep a, en outre,
signalé que l’annuaire a
été élaboré en favorisant
les contacts directs avec
les entreprises.

Q uelque 400 Algériens représentant
la communauté algérienne en
Belgique et au Luxembourg se sont

rassemblés à Bruxelles et ont lancé une
initiative pour la création d’une
"Association des Algériens de Belgique et
du Luxembourg". 

Au cours des rencontres tenues à

Bruxelles, Gand, Liège, Charleroi,
Colfontaine, Flénu et Mons, en prépara-
tion à la participation de la communauté
nationale au scrutin présidentiel du 9
avril, de nombreux citoyens ont réitéré
aux représentants des institutions diplo-
matiques et consulaires leurs attentes vis-
à-vis de l’Etat, et réciproquement.

Le plus gros oeuf du monde a été mis en
vente pour environ 535 euro. Il est issu
d’une espèce connue sous le nom d’oi-
seau-éléphant (ou Aepyornithiformes) et
aurait été pondu il y a environ 400 ans.
En terme de taille, cette espèce est com-
parable aux dinosaures. L’espèce aurait
été exterminée par les chasseurs au
milieu du 17e siècle. 
Il est aujourd’hui un objet rare et très
prisé des collectionneurs et designers
d’intérieur. Plus gros qu’un ballon de
rugby, il mesure 90 centimètres de cir-
conférence.
Les experts estiment qu’il est en moyen-
ne 300 fois plus gros qu’un oeuf de
poule. 
Ce serait donc l’oeuf le plus gros du
monde et les collectionneurs n’en
avaient plus vu de si gros depuis une cin-
quantaine d’années. 

Le plus gros œuf du monde vendu
aux enchères

Lj

L e maillot autogra-
phié que portait Pelé
lors de la finale de la

Coupe du monde 1970
au Mexique remportée 4
buts à 1 par le Brésil
face à l’Italie et d’autres
reliques sportives sont
mises en vente depuis
vendredi et jusqu’au 13
avril sur internet. Parmi
les autres objets visibles
sur le site www.dutralei-
loes.com.br figurent un
ballon utilisé lors de la
finale du Mondial-1962
au Chili remportée par le

Brésil et signé par toute
la délégation brésilienne
ainsi que des objets de
collection issus des
clubs brésiliens. 

«Nous avons la
volonté, non seulement
de rassembler des pièces
rares et de les catalo-
guer comme dans n’im-
porte quelle vente mais
aussi de raconter l’his-
toire de chacune
d’elles», a expliqué le
commissaire officiel de
cette opération, Luiz
Fernando Dutra.

Vente sur Internet du maillot que portait
Pelé lors du Mondial-1970

L a gendarmerie nationale d’El
Malah a intercepté, lors d’un bar-
rage de contrôle routier, trois

immigrés clandestins de nationalité
marocaine à bord d’un véhicule venant
d’Oran et se dirigeant vers Maghnia,
indique samedi dernier un communi-
qué du groupement de la wilaya de Ain
Temouchent. Ces trois personnes utili-
saient de faux documents d’identité,
précise-t-on, avant de rappeler que 15
immigrés clandestins ont été arrêtés
depuis le début de ce mois de mars.

Trois immigrants marocains arrêtés
à Mostaganem



Plusieurs dirigeants, dont
ceux  de l’Algérie, de
l’Egypte,  du Maroc, d’Irak et
d’Oman, seront absents lors
de ce conclave.
PAR KAMAL HAMED  

L e sommet  qui s’ouvre aujourd’hui à
Doha, au Qatar, en présence du prési-
dent soudanais,  Omar  El  Bechir, ne

sera certainement pas celui de la réconcilia-
tion  inter-arabe puisque, une fois de plus,
les  pays arabes n’ont pas pu aplanir leurs
divergences avant cette rencontre. Ainsi,
plusieurs dirigeants, dont ceux  de l’Algérie
de l’Egypte  du Maroc d’Irak et d’Oman,
seront absents lors de ce conclave. Bien que
l’absence du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, peut être   justifiée,
car il est en campagne électorale pour
l’élection  présidentielle du 9 avril, il reste
que le chef de l’Etat s’est montré intransi-
geant sur un certain nombre de questions,
selon une source proche du ministère des
Affaires étrangères qui précise que «c’est là
la véritable raison de sa non participation à
ce sommet».

L’absence du président égyptien qui tient
à son leadership dans la région  est perçue
comme l’expression de ces divisions arabes.
En effet, si  Hosni Moubarak a fait faux
bond c’est parce que les relations de  son
pays,  qui ne sera même pas représenté par
son chef de la diplomatie mais par un
ministre  des Affaires juridiques parlemen-

taires, avec le pays hôte, le Qatar, ne sont
pas au beau fixe.  Et ce froid  dans leurs rela-
tions dure depuis l’épilogue de  l’agression
israélienne contre Ghaza. Le Qatar, qui  ne
s’est pas prononcé contre le mouvement
Hamas  en lui imputant la  responsabilité  de
cette attaque,  a  abrité  un sommet arabe,
boycotté par d’autres pays, dont l’Egypte et
l’Arabie Saoudite.  Sous l’impulsion du roi
Abdallah, deux mini sommets en janvier au
Koweït et le 11 mars à Riyad ont, pourtant,
redonné l’espoir d’une réconciliation  arabe.
« Avec l’absence de Moubarak,   le sommet
rate l’occasion de  confirmer  le processus
de  réconciliation  entre les pays arabes,
pourtant tenus  d’adopter une approche
commune face à de nouvelles  donnes
régionale et internationale», commente un
analyste  libanais..  

Cependant, la grande attraction de ce
sommet risque d’être le président soudanais,
Omar El Bechir, dont la présence  était
incertaine mais  qui est déjà arrivé avant-

hier à Doha. Le déplacement du chef de
l'Etat soudanais à l'étranger est le quatrième
du genre depuis l'émission, le 4 mars, d'un
mandat d'arrêt à son encontre par la Cour
pénale internationale (CPI) pour «crimes de
guerre et crimes contre l’humanité» au
Darfour, en proie à un conflit armé depuis
février 2003. Et  malgré la présence du pré-
sident  soudanais, le  secrétaire général  de
l’ONU, Ban Ki moon  a confirmé sa partici-
pation à ce  21e sommet des pays arabes. A
la veille du sommet, le chef de la diplomatie
algérienne, Mourad Medelci, qui représente
l’Algérie à cette rencontre, a tenu des
réunions de concertation avec ses homo-
logues maghrébins.  A l’évidence, la ques-
tion du conflit israélo-arabe  dominera, une
fois encore, les travaux du  sommet. Les
pays arabes vont-ils abandonner la fameuse
initiative de paix, adoptée en 2002  lors du
sommet de Beyrouth au Liban ? 

K. H.

5PAR AMAR AOUIMER

«L ’objectif principal du premier
forum méditerranéen de l’oléi-
culture prévu durant deux jours

(hier et aujourd’hui) à Alger vise, notam-
ment, à établir une synergie entre les pro-
ducteurs agricoles et le monde agro-indus-
triel et agroalimentaire» a déclaré, hier au
cours d’une conférence de presse, Amine
Bensemmane, président du groupe de
réflexion Filaha Innove. Abordant cette
importante rencontre entre les profession-
nels et les producteurs de l’huile d’olive
dans le Bassin méditerranéen, réputée l’une
des meilleures sur le plan mondial, le
conférencier estime qu’il s’agit de créer une
synergie et un dynamisme autour des diffé-
rentes filières agricoles. Il dira également
que «l’essentiel consiste à instaurer une
coopération entre les acteurs actifs et les
professionnels des différentes filières de
l’agriculture et de l’agroalimentaire et les
autres filières sensibles constituant le pivot
de la sécurité alimentaire du pays».

Le Dr Bensemamne a mis en relief la
place de la formation dans l’agriculture car,
a-t-il dit, «elle est indispensable et indé-
niable sachant que l’oléiculture en Algérie
nécessite une modernisation tout en conti-
nuant sur notre lancée pour développer
cette filière». En Algérie, il y a plus de 32
millions d’oliviers, mais le pays est en train
de rattraper le retard dans la mesure où l’on
ne produit que 35.000 tonnes d’huile d’oli-
ve par an, alors que la Tunisie en produit
110.000 dont 30 % sont destinées à l’expor-
tation vers l’Europe.  «En dépit de sa quali-
té indéniable et d’un taux d’acidité des plus

recherchés aujourd’hui dans le monde,
notre huile ne peut concurrencer celle des
pays compétitifs. Donc, il est impossible de
l’exporter en grandes quantités. S’agissant
du conditionnement de l’huile d’olive,
l’Algérie fait ses premiers pas, pour ne pas
dire qu’il est inexistant», a-t-il souligné.
Pour lui, il est opportun d’inscrire la pro-
duction algérienne dans les normes interna-
tionales en amont et en aval. Il a, par
ailleurs, salué les mesures du ministère de
l’Agriculture et du Développement rural
concernant l’augmentation de la qualité
d’huile d’olive en créant les conditions
nécessaires de certification, de production
et de stockage. 

Il y a lieu aussi de développer les cir-
cuits internes de distribution et d’exporta-
tion et de moderniser les conditions d’extra-
ction et de conditionnement. Les deux jour-
nées du forum s’articuleront autour de la
présentation de la situation mondiale de
l’oléiculture et des expériences des pays
méditerranéens, notamment algérienne, ita-
lienne, marocaine, tunisienne et égyptienne.
Des communications aborderont également
le volet diététique et santé de l’huile d’oli-
ve, l’évolution des techniques d’extraction
et l’implication des normes commerciales
internationales de qualité, ainsi que l’analy-
se sectorielle des huiles d’olives vierges. 

Durant le second jour de ce forum
‘’Oleomed’’, une rencontre-débat relatera
l’organisation interprofessionnelle de la
filière oléicole en Algérie avec la participa-
tion du ministre de l’Agriculture et du
Développement rural, Rachid Benaïssa.

A. A.
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LE SOMMET ARABE S’OUVRE AUJOURD’HUI À DOHA 

Absence remarquée de Abdelaziz
Bouteflika et de Hosni Moubarek HARRAGA ET FUITE 

DES CERVEAUX
Actualité  socioéconomique  oblige, le thème de
l’émigration clandestine est revenu avec force au
cours de la campagne présidentielle de 2009.  Du
haut de leur tribune, et devant des auditoires
médusés, les différents candidats ont utilisé ce
problème pour mobiliser leur électorat. Ils ont
analysé le fléau sous toutes les coutures, l’im-
putant à des causes diverses. On a surtout incrim-
iné  le chômage, mais on n’a pas oublié de point-
er du doigt les autres problèmes sociaux et cul-
turels. Il semble néanmoins que la déclaration la
plus étonnante ait été faite par M. Moussa Touati
à Ain Témouchent : «C'est la classe issue de l'ad-
ministration française qui accaparé, et ceci s'est
traduit par le départ de plus de 3.000 savants
algériens, l'élite intellectuelle qui se trouve
aujourd'hui au Canada et dans d'autres pays
européens et américains».  Avec cette déclaration
du leader du FNA on n’est plus dans la mise au
pilori du chômage en tant que cause directe ou
indirecte de la harga, mais on touche à d’autres
aspects, comme celui de la fuite des cerveaux. Le
tour  de force de M. Touati vient du fait qu’il
incrimine à la fois la France et les dirigeants issus
de l’administration française. Sans citer le Hizb
França, brandi comme un épouvantail sous
d’autres temps, l’orateur caresse son auditoire
dans le sens du poil, les tirs contre l’ancien
colonisateur étant toujours porteurs.  C’est pour-
tant un point de vue publié par Mohammed
Mebarki, universitaire, membre du Conseil de la
nation, qui résume le mieux la situation : il dit en
effet que le désintéressement à l'endroit du
potentiel humain a souvent amené le chercheur à
s'expatrier pour faire valoir son savoir-faire. En
d’autres termes, dans la plupart des cas, l'émigra-
tion du chercheur à l'étranger n'est pas due aux
conditions de sa propre vie sociale, mais à celles
qui entourent son travail. 
Il y a nécessairement un fossé entre une réflexion
universitaire et les slogans d’un candidat.

R. M.
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HARZELLAH AU SÉMINAIRE 
DE L’EEPAD SUR TRABIATIC 
ET L’ÉCOLE NUMÉRIQUE

«L’Unesco classe notre
plateforme parmi les 5
premières institutions»
PAR AMAR AOUIMER

«Cette plateforme est une solution complète
pour la formation. L’objectif consiste à déve-
lopper les technologies de l’information et de
la communication (TIC) dans les écoles. Pas
moins de 12.680 lycéens ont préparé le Bac
par ce moyen. La plateforme de l’EEPAD a été
classée parmi les cinq premières institutions
dans le monde par l’UNESCO», a notamment
déclaré Nouar Harzellah, directeur général de
l’EEPAD au cours d’un séminaire organisé hier
à l’hôtel El Aurassi. Cela fait une année depuis
que le groupe EEPAD a lancé le projet d’école
numérique au profit de l’école algérienne
dénommé «Tarbiatic». Les organisateurs de
cette rencontre estiment que «Tarbiatic’» est
une solution complète et totale permettant à
l’établissement scolaire qui l’adopte d’intro-
duire, d’intégrer et de développer les TIC au
profit de tous les acteurs et ses partenaires.
Harzellah ajoute que «nous avons réussi la
première étape de l’e- école et nous l’avons
conçu grâce aux compétences nationales.
L’idée est de développer le contenu local». La
méthode scientifique et pragmatique de
l’EEPAD consiste notamment, selon cet éta-
blissement, de «mettre en réseau tous ses
acteurs, soit l’administration, l’enseignant, les
parents d’élèves et les élèves. Cette solution
est réalisée par des experts algériens. Elle
donne la possibilité surtout aux enfants de
classes d’examen d’approfondir et de consoli-
der leurs connaissances en augmentant leurs
chances de réussite au BEM et au Bac».

A. A.

ACAN-17 ANS 
ALGÉRIE 1 – BURKINA
FASO 0
Historique qualification
de l’Algérie en finale
Les jeunes Fennecs d’Algérie se sont
brillamment qualifiés en finale de ce
8e championnat d’Afrique des Nations
de football des moins de 17 ans en
battant, en demi-finale, hier à Dar-El
Beïda, la  coriace formation du
Burkina Faso.
Les Algériens ont dominé parfaite-
ment la première mi-temps ratant plu-
sieurs occasions de but par
Bendahmane, Bezzaz et autre Belkadi.
Multipliant les attaques, les petits
Fennecs poursuivent leur domination
en assiégeant le camp burkinabé
avant que l’inévitable buteur de la
sélection algérienne, en l’occurrence
Bendahmane, ne libère ses coéqui-
piers et tous les Algériens en ouvrant
la marque à cinq minutes de la pause-
citron.
De retour des vestiaires, les
Burkinabés tentent alors de revenir à
la marque et prennent légèrement un
ascendant sur les Verts qui tentent, de
leur  côté , d’ajouter un second but sur
contre.
Mais ni les Bukinabés ni les Algériens
ne réussissent à marquer en cette
seconde période. Et c’est ainsi que
l’Algérie se qualifie pour la première
fois en finale de cette compétition
continentale des moins de 17 ans.
Les Algériens rencontreront en finale
la formation de Gambie, vainqueur du
Malawi (4-0) après la disqualification
du Niger pour fraude sur l’âge d’un
joueur. La finale est prévue le 2 avril
prochain au stade de Zeralda. 

Saïd B.

1ER FORUM MÉDITERRANÉEN DE L’OLÉICULTURE (OLEOMED)

Echanger les expériences
des pays des deux rives


